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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les grandes manœt1vres de la Tl1race 
comme11cent aujourd'hui 

_,..._._ 

Le Chef de l'Etat a reçu hier à Florya 
le Dr. Refik Saydam 

Le maréchal Çakmak a quitté hier Istanbul pour la Thrace 
Le premicz ministre, M. Refik Saydam, tion publique, accompagneront le Prési- à Edirne. 

est arrivé hier matin d'Ankara. Il a été dent. Le ministre de l'Instruction publique, 
salué à Haydarpqa par les ministres se Le Chef restera sur le terrain des ma- M. Hasan Ali Yücel, a visité !'Ecole nor­
trouvant à Istanbul, le secrétaire général nœuvres jusqu'à la fin des opérations et male des filles, la 32e école primaire de 
du parti, Dr Fikri Tuzer, l'inspecteur du rentrera à Istanbul le 21 ou le 22 aoQt. Mevahane, l'école secondaire de §ehremi­
Parti, Dr Fikret Silay, le gouverneur-mai- D'ici, Ismet If\ënü se rendra vraisem- ni et le camping des élèves de Yesilk.ëy. 
re M. Lütfi Kirdar, le commandant de la blablement à Izmir oil le Dr Behçet Uz, Le ministre partira aujourd'hui pour la 
Place, colonel Cemal Okan, le directeur de maire l'a invité au nom de la ville. 'fhrace en vue d'assister aux manœuvres. 
la SQreté, M. Sadreddin Aka, Je directeur LE DEPART DU MARECHAL Le commandant en chef de la gendar-
&énéral des Voies Maritimes, M. Ibrahim ÇAKMAK mene, général Cemil Cahid, arrivé d 'An-
Baybora et plusieurs autres personnes. Le chef du grand état-major, maréchal kara, <:st parti pour la Thrace. 

Le chef du gouvernement passa, à bord Fevzi Çalanak e•t parti pour Edirne hier LES PREPARATIFS EN THRACE 
d'un motor-boat, au quai de Dolmabahçe à 10 heures, par la route, avec les ofii- Les dernières parties des troupes de-
d'où il descendit au Pers-Palace. ciers supérieurs de sa suite. vant participer aux manœuvres, qui oom-

11 se reposa quelque temps à l'hôtel, Le sous-chef du grand état-major, géné- mencent aujourd'hui, ont été expédiées 
Puis se rendit à Florya où il fut reçu par rai Asim Gündilz, le commandant d'Istan · hier, par train, en Thiace. 
le Président de la République. bu!, général Halis Biyiktay et le général L'inspecteur d'armée et directeur des 

Le Chef a retenu le président du Con- Salih l'accompagnent. manœuvres, général Fahreddin Altay, ar-
Seil à déjeuner puis il s'entretint avec lui Le maréchal a été salué à Havza par rivé avant-hier à Edirne, a commencé à 
jUsqu'à 15 heures à la terrasse de la villa. l'inspecteur général Kâzim Dirik, et le inspecter -:ies préparatifs. Des troupes mo-

Le Dr Refik Saydam a quitté Flory• gouverneur M. Ferid. toris~es, des canons antiaériens de gros ca-
ini:médiatement après et il a été accom- Il a été, tout le long du parcours, l'ob- libre et de nombreuses escadrilles aérien­
Pagn~ par le Président de la Républiqu jet des manifestations chaleureuses de Io nes participeront awc manœuvres. 
jUsqu'à sot1 auto. Rentr~ au Pera-Palace, population et tout particulièrement à E- Les attachés militaires étrangers, les re­
il Y a reçu divers ministres. dirne où il est arriv~ à 19 heures, vivement présentants de la presse et les autres per-

LE DEPART DU CHEF DE L'ETAT acclamé par la foule. sonnes invitées à assister à la revue mili-

LE SOUS-SECRETAIRE D'ETAT 

HELLENE, M. MAVROUDIS 

A ETE REÇU PAR LE CHEF 

DE L'ETAT 
-<>-

Istanbul, 14 A.A. - Le Président de la 
République, M. Ismet I,,Pnü, a reçu 
Florya, M. Mavroudis, sous-secrétaire d' -
Etat hellénique awc Affaires étrang~es, 

qui se trouve à Istanbul à titre privé. 

LORD HALIFAX REÇOIT 
M. TEVFIK RU§TU 
~ 

Londres, 14 (A.A.) - Lord Halifax 
rentra aujourd'hui du Yorkshire et re­
çut l'ambassadeur de Turquie. Lord Ha­
lifax !l'ester& à Londres deux jours. 

UN MESSAQE DE M. ZVETKOVITCH 
AU DUCE 

La question de Dantzig peul 
être 1~ésolue sans gue1·re 

-.-,~~-..-

Les journaux allemands sont convaincus qu'elle sera 
surn1ontt:e pacifiquement comme l'ont 

été toutes les autres 

M. Buckhardt à Berchtesgaden 

Dantzig, 14 (AA.) - Venant del mûr. Ils démentent enfin que de nouveaur 
Berchtesgaden, où il s'est entretenu a- éch~ges de vues italo-allemands aient été 
vec M. Hitler le Dr. Burckhardt rentra. 1uees nécesSBJres. 
ce soir à Dantzig. Il reçut aussitôt M. Les Münchner Nueste Nachrichten pré­
Chodacki pour les informer des résul- cisent qu'il n'a pa• été laissé une aeule 
tats de sa conversation à Berchtesga- question en suspens entre les deuJC pays. 
den. Le Voelkischer Beobachter estime que 

-<>- On ne possède aucune indication sur la tentative de la presse démocratique de 
Rome, 15. - Le président du conseil le contenu de ces conversations. détourner l'attention vers les Balkans 

yougoslave M. Zvetkovitch après sa vi- DANTZIG DEMEURE AU Ph'.l:.;,\IEI:< constitue une diversion manquéf>. 
site à Trieste, a adressé au Duce un té- PLAN DE LA POLITIQUE DEMENTIS .... 
légramme où, après avoir exprimé son DE L'AXE Berlin, 15. - Les nouvelles fantaisis-
admiration pour les superbes réalisa _ Berlin, r4 A.A. - Le Berliner Boersen tes publiées par la presse étran2;ère ont 
tions du réjime, il déclare : c En quit- Zeitung écrit : obligé les ministères des affaires étran­
tant aujourd'hui votre pays, je suis « Danlzi8 est et restera 1usqu'à son re- gères et de la propagande à publier les 
heureux de pouvoir assurer à Votre Ex-' tout à J'Allemasne Je problème de !'Euro- démentis suivants : 
cellence, en cette occasion également,! pe, el aucune manœuvre de Paris ne nous Il est faux que le Fuehrer ait l'inten­
mes sentiments et la volonté du peuple empêchera, nous el l'Italie, de fo résoudre. tion de lancer un appel au peuple al­
yougoslave d'approfondir et de renfor-1 Pour nous, Dantzig est au prerruer ~Jan lemand à propos de Dantzig. 
cer toujours davantage la collabora - dans le cadre de la pol1t1que de axe. Il est faux que le Reichst"i soit à la 
tion et de concentrer en paix les efforts Voilà ce qui lut confirmé à Salzboura e1 veille d'être convoqué ; 
tendant à la collaboration internatio- à quoi nos adversaires devraient s'habi- 11 est faux que l'armée allemande soit 
nale pour le bien-être général et le pro. tuer. mobilisée ; 
grès de l'humanité >. Toute la presse allemande p11rle de la Il est faux que des propositions alle-

même façon au sujet de Dantzig. • mandes aient été formulées pour le rè-
POUR LES MANOEUVRES La nouvelJe de l'arrivée prochaine du taire qui aura lieu à Edirne, à la fin des LE Dr. QOEBBELS A BRIONI • C'est là un problème intéreS>ant la sé- jlement de la question de Dantzig. 

curilé européenne, l'honneur allemand et La presse allemande est surtout in­
la race allemande, alfirme le Nachtausga- dignée des insinuations au sujet de di­
be et la tâche que la politique de J'axe sas- vergences entre les puissances de l'axe, 
sijna et qui sera résolue avec le même - insinuations qui ont été démenties 
succès avec lequel furent résolues les au- par la conférence de Salzburg. 

Il est très probable que le Chef de l'E. Président de la République a suscité une manœuvres, partiront par train spécial le Brioni, 14. Le Dr. Goebbels, ministre 
lat et lœ personnalités de sa suite par- vive allégresse dans toute la Thiace. Des 21 du mois, de Sirkeci, pour la Thrace. de la propagande du Reich, a.ccompa­
tent aujourd'hui pour Edirne. Le convoi arcs de tiromphe sont dressés sur tous les Le commandant de la division casern~e gné par Je ministre de la culture populai 
Présidentiel attend l'ordre de départ. points de la région. Par le train du soir, à Selimie, général Osman Tufan, assume- re M. Alfieri, est arrivé ici à bord du 
l' Les ministres des Affaires étrang~es, de quelques généraux en retraite et un certain ra le commandement militaire d'Istanbul torpilleur « Boree. •· Le secrétaire fédé-

lntérieur, de la Justice et de J'Instruc- nombre de députés sont aussi arrivés hier en l'absence du général Halis Biyiktay. ral et les autorités s'étaient portés à 
1 

Ires tâches dans les crises précédentes, UNE MISE AU POINT DE LA PRESSE 

.._. .. E::i-iir.'•llll'l!!IE!VJ>--ii.., .. <111-"-'lm•a.illrlllil181•-•011 .. Bl:IS,..,rM'011

- .. -..,;,;;.·-.-..-.. leur rencontre jusque par le t.ra.vers de tout en maintenant la paix.. • ITALIENNE 

Les exercices de défense passive ne, sera donn~e par des sirènes et elle sera Punta Ba.rba.riga. 
portée à la connaissance du public dans De Bnioni, ~e Dr. Goebbels partira pa.r 
tous les quartiers par les agents de police la voie des airs pour .J' Allemagne. 

La Deutschc Allgemeinc Zeitung, d Rome, r4 - Les milieux autorisés ro-

L'état de guerre 
depuis ce 

est proclamé 
matin 

Le signal de l'alarme sera donné par un 
son do sirène. d'abord, vii:oureux qui ira 

~ 

L'AQITATION DE L'l.R.A. 

son côté, dit : 
« Cette question peut être résolue san., 

'uerre et c'est justement pour cela qu~ 

l'AJlemaAne et l'Italie savent que cette 

question doit être résolue. > 

* 

mains déclarent en rapport avec les com .. 
mentaires de la presse démoc.ratique au 
sUi,Jet des pourparlers Sermano-italiens de 
Salzbourj et de Berchtesjadcn; que ce• 
commentaires partent, comme d'habitude, 
du faux points de vue, qu'entre f Italie et 

en s'affaiblissant alternativement, pendant Londres, 15. _Les suspect:B de 1'ar­
trois minutes sans interruption. mée républicaine irlan&ilile expulsés 

4. _ Dès que l'alarme aura été donnée, d'Angleten-e n'ont guère reçu hier un 
le public et les conducteurs des divers vé- bon accueil à leur aITivée à Dublin. 
hicules se comporteront conune suit : D'ordre de M. Valera, des ra.fies ont été 

Munich, 14 - Dans Jeurs commentaires l'Allemagne il existe des divergences au su­

L V&h-adjoin~ M. Muzalfor Akalin etl défense anti-aérienne du Vilayet a fait af­
le directeur des services de la mobilisation ficher en ville le règlement suivant au su­

"" min· tè d l'i tér " M H.. 1 1 Jet des exercices de défense contre avions: 

au sujet des entretiens de Salzbourg, les jet du problème de Dantzia. Car,, à Rome, 

1s re e n 1eur , . usame - , . . 
lin 1 - Des exercices d apphcation de dé-

' Ont visité hier toutes les zones et ont · 
do ..r. Iense active et passive contre avions au-nn" des instl'Uctions aux intéressés sur 
la façon dont ils devront exercer leur Ili.- ront lieu à Istanbul et nos avions voleront 
cJie. au-dessus de la ville pour figurer les 

Le public : 
a) Ceux qui sont chargés d'une tâche 

déterminée dans la défense passive se pré­
pareront à accomplir leur devoir : 

b) Les personnes se trouvant dans les 
rues et sur les places publiques rejoindront 

11• Ont v1"-'t' tout d'abord Beyo•lu et les avions ennemis. ~ o • aussitôt leur domicile à la hâte mais avec 
Con-.- A l'occasion de ces e~ercices, 1'6tat d 

-W4"JUnes qui en dépendent et ont c:.on- œlme. Ceux qui ne peuvent aller chez eux 
trô1' 1 . . guerre est proclamé à partir du 15 aoQt 

. es abris ainsi q!I!' les sisnaux qw m- (à cause de l'~loi&nement) iront aux refu-
<liquent la voie qui y conduit. Ils se son 

1
939· ites publics indiqués par la police et par 

rendu · 1 , b à E · La fin en sera annoncée à part. 
s ensuite dans e meme ut m 1• des écriteaux jaunes et s'il n'y a pas de 

journaux allemands publient de Jonas t:di­
exécutées hier dans une vingtaine de loriaux dans lesquels ils relèvent la par-

' mai.sons. Des terroristes connus, dont faite solidarité d 'action et d'intentions des 

trois expulsés récemment d'Angleterre pays de I' axe. Ils s'accordent à constater 
ont été arrêtés. 1 que le problème de Dantzig est plus que 

Sir Craigie a affirme hit:r aux autontes japonaist:s 
qu'il attend dt:s instructions satisfaisantes au sujet 

des que.,tions économiques egalt:n1ent 

on est convaincu que la question de Dan .. 
tzig prouvera si les démocraties sont ou 
non prêtes à reconnaitre les besoins vitaux 
de /'Allemagne en Europe et /es aspira­
tions italiennes en Méditerranée. 

LE COMTE CSAKY A MUNICH 
Munich, r4 - Le ministre des Al/aires 

étranjères de HonArie, Je com~ Csaky, 

accompagné par Je ministre de HonSrie à 
BeJllin est arrivé ici venant de SalzbourA. 
Il s'est rendu au château de TJJAernsee, où 
il sera l'hôte du ministre de flntérieur, Je 
Dr Frick. ;'°nü •t Falih. Do retour, le soir, au Vi- DEFENSE ACTIVE place dans ces refuges ils se rendront aux ~Les conversations pourraient 

•.Yet, ils ont tenu une réunion avec les :a. - Des dispositions ont été prises pa refuges privés. Si cela n'est pas possible • 

l>oreonnalitéo intéressées. les autorités militaires pour la défense ac-1 ils iront SC mettre sous un abri suscepti- reprendre le 1 ti Août EN CAS DE CONFLIT 
Des combinaisons et des masques anti- tive de la ville pendant les épreuves. D'al ble de les protéger contre les bombes d'". _".l. Budapest, 15. - Le journal c Magyar. 

Qaz ont été distribués aux personnes déoi- près ces dispositions, des mitrailleuses e vions près d'un mur dans une excavation sag > Hud.ie en un long article les for-
Qneea P<>ur faire partie des éqvipes. des canons postés en diver endroits ouvri- oil s'étendront à l'ombre d'un arbre. Tout Tokio, 15. L'Agence c Domei •

1 

remettrons l'Angleterre sur le droit che ces militaires des grandes pui.asa.nces 
Ces inspections seront poursuivies au- ront le feu à blanc et lanceront des fusées. cela sans hâte inutile et sans désordre. Il communique : min en la forçant à reviser ses idées, et relève qu'en cas de conflit J'Axe a 

;ourd'hui à Beyazil, Taks1m et Fatih. El- 3. - L'alarme, lors de l'attaque aérien- (La wite en 4èmo pa,,_) 1 S.ir Cra.igie 6: déclaré hier ~ M. ~ato qu'elle le veuille ou non. de plus grandes possibilités d'en sortir 
•s auront trait tout particulièrement au. ·- · -- . - · qu'il est convamcu de .re<::evœr des ms- LA CONFERENCE DES C!NQ victorieux étant sous tous les aspects 
;lents de po/ic,e aux pompiers et aux sec- COMMENT L'ON FAIT 1 SUCCES MILIT ~IRES JAPONAIS tructions de son gouverenment, dans beaucoup plus fort que les démocra -

'0118 de secours sanitaire, aux équipe SA P~CITE EN CHINE Jun ou deux jo~ ~ut au plus, i:oncer- MLalNISTnfR,ES !lies occuienta.les. 

:=nissemenl des lieux gazés Pt au Teiyun, 15 • LC:t:r-ces japonaises rlu nant les questions econonuques égal.e . Toltio, 15. . . co erence des cinq ---<>---
Mations techniques. L' INDIFFERENT DE WATTEAU Shan méridional ont resserré leur tenaille ment et notamment les problèmes de pnnCJiPaUX mmistres est convoquée UN INCIDENT POLONO-ALLEMAND 

1 Les kaymakams sont en train d'établi A ETE RETROUVE d'acier autour de 7.ooo Chinois pris dans J'a.l'gent chinois déposé dans les ban _I pour le 18 août. Elle aura à examiner . --o---
e nombre des personnes qui poOJrront ôtr ~ la zone située au nord de Chinyuan. ques de ila concession et de la devisel la si.· tuatlon en ~'urope sur la ba.se de lai V8:"8°vie, 15 (~.A·! .- On annonce 
Contenues dans les d1°vers abris. Paris, z5 - On se rappelle que le i 1 1uin · 1 "ti d M Ar ta et dans l officlellement qu un m d t 1 al La colonne japonaise culbuta de nom- chinoLSe. propos1 on e · 1 e ca- , . Cl en po ono- • 

Les FOURS NE FERMERONT PAS 1 un des chefs-d'œuvr~ de Watteau, L.'Indif- Il · té · t t• dé dr d 1 ligne de condUI't '--· le lemand se deroula a' S 1 · · d breux groupes ennemis poursuivant sa a &JOU que ces ins rue ions - e e a e liAee par . zar eJ pres e 
•La nouvelle que des exercices de D.C.A. férent, conservé au musée du Louvre, marche vers le nord. Deux autres colon- montreront que l'Ansleterre désira un' cabinet lors de sa réunion de 5 Juin·'. Katowice. Un membre de la minorité 
Uront lieu a ému une partie du public. avait disparu suscitant un jrand émo1 nes inflig~ent un coup décisif à une con- accord viable sur ces questions égale .1 Au ca.s où les décis.ons seraient prLSeS allemande Paul Kautta, membre de l' 

' 
Soua fimpression de ces craintes note dans les milieux artistiques. 1 d ' h di i • ! orgaru·sa.t· - d p l J e .,, • centration de 2.000 Chinois qui avait en- ment. . les. e~arc e:i piomatlques qw po. ur -

1 
ion n.az1e e . o. ogne • ung 

i an t . d Un jeune peintre parisien, BoAoulevsky, - . - .._..1; d tsch fartei 
Pro •. · .' cer ames personnes ont lait es vahi le district occidental de Tsehchciw. Tout semble md.iquer que les conver-

1 
l'lUent etre. necessa.ires seront 1=.,....a-

1 

eu e .. • aba. ttit a coups de. re-
"'tio d vient de le rapporter au palais de justice l l 

.. ,.,
0 

tn• e pain en pensant que les four. LE DIRECTEUR D. E sations anglo-i<>pomilses re=endront tement pnses. vo ver. e policier V1cto. r Szwagtl qw es-.., n I où il s'est constitué prisonnier. Le voleur .,-_ r~ 1 
o.,,, 1 .. ermés .au :u; ::• /' manœuvr~s. n'a, paraît-il, eu d'autre but en enlevant LA REICHSBANK probable'.'1e~t .le 16 ~oftt. • L' « Asahi • affirme q~e l'e_><traditiou :rta.it un autre n:w de.Pol~gne Mar-
"•J>ie quattJer• o1 n approv1s10n. Je tableau, que d'attirer l'attention du pu- Be11lin, 14 (A.A.) - Aucun change- Le délegu. e Japona.is a a:'8111'e que. les des quatre terroristes refug1es dans la Odamezk qUI reUSSJt a fUir en~';-
1;,... nt en pain a présenté certaines di/- ti t - t 1 magne Le meurtrier Kautt.a fut a.ITe:té 

""liés blic sur lui el ... sur un li"'1e qu'il compte ment n'est envisagé à la tête de l'Jns- conversa ons pourron e re repnses concession britannique de Tientsin a é-
1 

. • • 
,.... à partir de 1111di ou de 18 heures. . . titu , . . . , dès que l'ambassadeur aura reçu les té rd ' essusciter la conf' -o--
vr t d, prochainement éditer. t <:entrai démission du Reich, de - . . ,. acco e pour r e · LE PRINCE DE PIEMONT A TRIPOLI 

llour~ outes ces rumeurs sont e-1 En attendant Bo110ulevsky a été écroué clare catégoriquement le Dr. Funk, mi- mstructions quil attend. rence de Toltio alors qu'':11 réalité ellel . . --- . . 
tery• ues de fondement. Aucun! a la Santé où il aura tout Je loisir de com- nistire de l'économie et directeur de la DECLARATIONS SIQNIFICATIVES a mécontenté le ~apon etant donné . Tripoli, 14.-;: Le prmce de P~~t'. 
dr '~e public ne subira la moin-, poser un nouvel ouvraj/e. Reichsbank. Les bruits répandus à l'é- DU GENERAL MUTO que les questions economiques sont m- mspecteur de 1 inf~tene, :St e.:n:ve 1~1 
~ 6 

interruption pendant les ma- ·· ·- tranger con.cernant ia nomination du Toltio, 14 (A.A.) - Le général Mu- séparables des questions politiques. A-: ve~ant de Napl'.'8, a bord d un avion p1-
0eu-,res et t ellment les fours LE PRESIDENT CARMONA EN banquier M. Fisher comme président de to, représentant en chef des autorités' gissant co~e elle l'a fait, l'Angleter- lote par ~e maréchal Balbo. Il s':st ;en· 

Continu na ur • AFRIQUE DU SUD •la Reichsbank sont absolument infon- de Tientsin, partit par voie aérienne re vise à fa.ire entendre au monde que du au cha~u. La foul~ co~~ dlta, 
de • eront à travailler. li en est Londres, 15. - Le J'lrésident du Por- dés. ' pour Tsientsin il a déclaré qu'il revien-1 les autres demandes japonaises sont ir- liens et d md1gènes a unprowse en son 
~e ITl_erne Pour les épiceries et au- tugal et Mme Oarmona sont arrivés -<>- drait à. Tokio, seulement quand l'An raisonnables. 1 honneur une manifes~on enthousias-
re' e.tablis;ements du même gen-

1 
hier à Prétoria où ils ont été reçus par LE FUEHRER A SALZBURC gleterre c aura revisé son attitude •· Le c Myako • écrit que Je passé doit te sur la place du <:hateau. 

tfU1 demeureront ouverts. le gouvernemet de l'Union Sud-africai- Salzburg, 15 - Le Fuehrer a assisté Et il a ajouté : servir de leçon au Japon qui devra' Le prince de de Piémont visitera les 
t._ + ne et par ia population. Un meœa.ge de hier à la représentation de l' c Enlève· c Nous espérons que par le dévelop. maintenir son attitude contre la Fran- régiments d'infanterie de Tripoli et de 

COnlzni11ion pour l'oraaniaation de la bienvenue leur a été adreasé. ment au Sérail> de Mozart. pement de la situation à Tientsin, nous ce et l'Angleterre. 1 Misurata. 



:! - llKYOGLU Mardi 15 Amlt 1939 

LA PRESSE TURilUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
VILA VET tement ont été envoyés aussi à Lau - Les 

LA REFORME DES SERVICES DU sanne pour Y faire un stage. Les pré-
entretiens de Salzbourg 

jours pu demeurer indifférents devant posés qui connaissent des langues é-
1 CADASTRE 

M. Ebuzzia Zade Ve/id a consacré les agressions qui viseraient l'est et e . . . d T t d tra.ngères seront envoyés à tour de rô-
b lk Le directeur general u apu e e • 

son artide de fond d.hi •r de tlkdaru sud-est européen. Le statu quo a a- "ad , u-"d Zi . tr le en Europe, pour accroitre leur for-
;, la liberté de la presse. M. Hasan nique est d'une importance vitale pour '-' astre, ''.1. = èdya •. qui se . ouve mation technique. 

. t en notre ville, proc e a =e reVlSlon Kumaçayi observe à ce propos, dans les Soviete. L'amitie russo- urque ne 
le Vakit, de ce matin : 1 s'appuie pas seulement sur les senti - générale de l'organisation des services 

En lisant le titre de son article je ments maie encore sur les réalités sin· qui dépendent de ce département. De-

LA LIBERTE DE NOTRE PP.ESSE 

1-A MUNlCIPALll C. 

LES COURS POUR LES POMPIERS 

------···------
De Salzbourg, où il avait accompa.. indice de temps serein : mais ce n'est pa~ 

gné Je comte Ciano, M. Giovanni An­
sa/do télégraphiait à la Gazzetta del 
Popolo en date du II cri. : 

non plus un événement d'où doive dériver 
on ne sait quelle décision terrifiante ou 
quelle intrigue ténébreuse, comme ai.ment 

Ce soir, tous les groupes de petits bour- à l'imaginer les journalistes français et an­
geois allemands en villégiature dans les glais. 

c puis son rattachement au ministère de 
me suis dit : Allons, bon. voici un su- cères des positions gèographiques. es Panmi les mesures envisagéea pour auberges et les pensions de Sankt Wal- ' 

. ia Justice, la nécessité s'est faite sentir Second point incontestable : la rencontre 
jet d'article qui m'est « soufflé >. Je vérités ont constitué la pierre d'assise le développement de la protection anti- fang, toutes les dames en costume de s'est déroulée non seulement suivant la 
croyais en effet qu'il parlait du décreL 1 de l'amitié confiante et délivrée de la <.le renforcer son organisation et, en aerienne figure l'ouverture de cours c dirndl > et tous les braves gens exerçant 

1 nlcme lemps de re.former certai"" de lettre mais suivant l'esprit du pacte, c'est 
de loi du conseil des ministres concer- moindre arrière-pensée qui unit l<:"' ' ·~ pour les sapeurs-pom,piers. La tâche des professions libérales qui, à peine ils se 

· t / . >CS aS]JeCts. Le directeur général s'oc- à dire avec un rythme et un caro.:t~re Je 
nant les journaux qui portent attem e deux peuples voisins. Et il continuera qui leur incombera, en cas d'attaque, trouvent sur ces montagnes, sentent le be- netteté et de confiance absolues. Ciono et 

• !'hi t · 1 supera personnellement de cette ques. 
aux gentiments nationaux et a s m-

1 
toujours d'en être ainsi. Nous en som- tion. est en effet fort importante. soin de mettre des pantalons de futaine, ' Ribbentrop, parmi les ombres ho;_,;tnlit-

re nationale. Quoique ce confrère ait . mes absolument sûrs. A . . 1,. des d eurent un moment d'excitation mondaine res du cha"teau du Fuschl, 
d ul 1 Des changements importants dans les uss1, a issue manoeuvres e . • , , ont ccr ·"m<· 

dû rendre des compt. es lors u. so e- On ne l>CUt imaginer d'entraves en- dr t · Thrace la formation d'éléments .spe' _,quand ils surent qu une colonne d automo-lment parlé comme les représentants de 
t d "o h S d l t partisan d ca es ne son pas prevus. ' ·1 .. é . 1 F 1 

vemen e "FY ru ' 1 es . e pablcs d'empêcher la Russie de sgtis · Le Cad t •t · · · 1926 t cialisés dans ce domaine sera entreprise bi es mimst ne s, provenant de uschl, en-
1
deux peuples qui sont attachés par un htn 

la liberté de la presse sans limites ni f~ire à ces devoirs vitaux en Europe. débuts o: :~a ::~u6Zs e~r de: ;;,~ 1 de façon systématique. La formation trait dans la localité ; bien mieux, s'arrê-1 encore plus fort qu'une alliance formeile. 
restrictions. Je me disais : Il est corn- ~.Tapon n'est pas encore entré dans , s Id . . , 1 . 1 t d tait devan.t l'aub' erge du P. etit. Cheval Aucune réticence, et aucun su.l>ttri ugt ·, 
me nous tous nationaliste. Il reconnaî· ' . d p . d l'A I flcultés conSldérables. On se t rendu 1 es 7qu1pes pre~es par ' e reg ei;rien e Bl t 1 or e t h t 1 

' 
1 

rbe . l alliance es 111ssances e xc. ,e compte qu'il s 'agissait d'une affaire la defense anti-aenenne sera develop anc, qui es n men is onque e ncn de ce qui est J"us·;ge dans .:!'.utres 
tra sans doute que a 1 rte ne peut ferait-il que la Russie ne peut croiser · . . . • ipee· plus insigne de la localité. rencontres diplomatiques d'autres pu•ssan-

s aller ·u u'a' offen•er l'histoire . . techruque et sc1ent1fique. Grace aux · , ~ ........... 11 d f 1 . . 
pa . . . J sq . .. ' les bras et hes1ter devant les dangers bon éléme ts do t on disposait le 1 D'importantes modifications dans le Y eut une gran e ou e qui accourait, 
mrus 11 Jugera inopportune la forme · t E s n n • s • . beaucoup d'explications que l'on deman-

. . d·r· . D. t pressants qm menacen en urope pour propriétaires ont été partout identifiés meme sens seront apportées au pro -
chois1e pour ces mo i icatJons. au re sonaer au danger lointain que repré . • . . . 'I d 1,. le d _ dait pour savoir quelle était l'auto du 
part la gravité de la peine prévue était " d • ·• • Ch. les litiges ont eté tranches et fmale -, gramme e eco es saipeurs pom comte Ciano et qui était le ministre ; il y 

' . . . . . . sente le Japon eJa occupe en me. ment les nouveaux plans cadastraux piers qui recommencera à fonctionner 

ces ; mais des opinions nettes, des infor· 
mations échangées avec une confiance ab­

solue. 

Sujets de discussion une question a part. La poss1b1hte de Au demeurant le problème d'Extrê . . . . : 1 • "°,.,.;~ d'octob hain De 1 eut aussi des applaudissements discrets, en 
· · · d · • h ' base de tout travail seneux ont ete a ,,... - re proc . nouve -

se defendre par telephone, par epet e me-Orient présente désormais le carae- . . . • Il ti' d' . t t harmonie avec le moment et le lieu, car Troisième point : l'examen fait au c:iâ-. • · • · 1 !' realises. es ma eres ense1gnemen y seron 
doit etre lrussee au JOUrna que on tère d'une question qui sera réglée avec . . . . . tées tandis l' •tra c'était l'heure de la promenade du soir. teau de Fuschl a été ample et complet. Il 

· · t On a utilise dans ce domaine les sys- a)ou que on acero1 
veut fermer et il faut que le JUgemen la coopération de toute l'Europe et . . . . . IJe nombre des élèves Des instructions Puis les deux ministres et leur suite fu- Y a été certainement question des problè-
soit prononcé par Ull" autorité incon · . · · 1 ternes appliques en Swsse et en Italie. · rent libres de passer sur la terrasse de l'au-

t t
. t !l l'U . - .t. l'A 

0 
de.. Etats-Urus d'Amerique - orsque En ce qui concerne la poursuite des dans ce sens ont été adressées au vilâ- mes aujourd'hui à l'ordre du jour, c'est à 

es ee e e que ruvers1 e ou ss - . t . d 1 . . • , • . berge, sur la rive du lac. 1 . . . . . d. son our vien ra. affaires cadastrales de la part du pu- yet par le rrurustère de l Intérieur. dire de a question de Dantzig qui estt 
c1ation d'histoire turque. Hier nous l- ' Pl d + h parvenue à un point tel qu'il rend une so-
sions : « une tribu qui a créé un em _ Telle est, d'après ce que nous ju - blic, cette question a été l'objet d'une LES P. T. T. us e qua re eures 

d 1 · l · t· t · \ · tte ti rt· li' d t" lution tous les jours plus nécessaire. Mais pire > et nous en étions fiers ; aujour- geons e om. a vme pra 1que e cc a1- a. n on pa. 1cu ereme.nt soutenue et e conversa ion 
~· rant toute la situation, dans laquelle se l on a adopte en ce qui concerne les LES COMMUNICATIONS TELEPHO· on a parlé aussi de la consolidation pro­

gressive du régime de Franco en Espagne, d'hui nous considérons cette i"ce corn- ' 
t t . l ' . t· 1 · édi NIQUES AVEC L'EGYPTE me une insulte au turquisme. trouven en rees es negoc1a 10ns < <' mterm ·aires qui y interviennent, des 

Mais au fur et à mesure que je lisa;s Moscou. Nul doute que cet état de eho- méthodes inspirées de celles qui sont Dans ses déclarations à la presse le 

Ils avaient été en conversation pendant 
plus de quatre heures, dans le petit châ­
teau de Fuschl, dissimulé parmi les arbres 

des manifestations de groupes militaires et 

l'article et en arrivant aux dernières li- ses ne donne satisfaction à toutes les appliquées aux douanes. directeur général des P.T.T. a annoncé 
gnes je me suis aperçu que tel n'était Nations appréciant la valeur de la paix. D'autre part, le directeur général a - que 9 wagons-postaux seront achetés a- conversation, conversation serrée, comme 
pas le sujet. Velid bey faisait allusion QU::!. EST LE SENS Dt: L'ENTRE· vait convoqué à Ankara plusieurs chefs vec les crédite inscrits à cet effet au on le voit ; et quoique ces quatre heure. 

politiques importants au J apon, en faveur 
noirs qui descendent vers le lac. Longue d'une alliance avec lts puissances de 1' Axt 

à ses fonctions de rédacteur en chef de services et autres membres du per- budget de 1939. Les adjudications au- ai<nt été interrompues par de petites pro-

et d'autres questions encore. En somme, la 
question de Dantzig doit être traitée en 
corrélation avec d'autres problèmes et 

qu'il assumait à nouveau. n constatait VUE HITLER-CIANO ? sonne! supérieur du Cadastre et avait ront lieu très prochainement. menades, il est certain qu'<n quatre heures 
I d'autres événements, et, en général avec 

qu'en dépit de la violente loi sur Ja pres- Commentant les entretiens de Sn z- eu avec eux des échanges de vues répé- Nous apprenons également que grâce on peut examiner beaucoup d'événements. 
se qui règne encore chez-nous, nos jour- bourg, M.M. Zekeriya Serte/ écrit : tés sur les mesures à prendre en vue aux nouvelles installations qui ont été de situations, de probabilités, d'événe-
naux jouissent d'une lib<rté r• lative Hitler est à la veille de prendre une d'ameliorer Je fonctionnement des opé- crèées au central d'AleJ> et à l'accord ments possibles. 

toutes la politique d'encerclement des puis­
sances démocratiques tt avec la politique 

et ont la possibilité de défendre ct de décision définitive. Le congrès du par- i·ations et de combler les lacUlles qui qui a été réali.sé avec les autorités fran· Lesquels ? 

commenter ouvertement les questions ti se réunira à Nuremberg le 2 septem- sont enregistrées. Au cours de ces iréu- çaises, les communications téléphoni _ Nous avons eu l'honneur 

de contre-encerclement qut: nous 
. faire nous. 

d'approcher · 

devons 

vitale.. intéressant notre pays d notre bre. Lors du discours qu'il y prononce- ruons, on a largement tiré parti de l' ques avec ila Syrie, l'Egypte et firak les deux ministres et d'avoir avec eux une Nous nous rendons parfaitement comp­
nation. Et il ajoutait : « L'exemple Je ra il annoncera certains succès ou il expérience des fonctionnaires qui s'oc- ont été assurèes. Les essa:is effectués courte conversat'on ; mais franchement, te que ces observations que nous formu­
plus récent réside dans le fait que. ponr annoncera les décisions qu'il a prises c~pent de ces questions depuis des an- ont donné toute satisfaction. Des pour- tout journaliste que nous soyons, nous lons ici sont suspendues dans le vague et 
la première fois depuis quinze ans, pour l'a~enir .. Il faut do~c q~1e ju:"'u'a- nees. 1 parlers sont en cours en vue de fixer n'avons pas eu le courage de leur poser l'indéterminé, et qu'elles sont peu aptes a 
un humble rédacteur a la poss'bi!i- lors la s1tuat10n se s01t ecla1ree et . De nouvelles mesures ont été adop ·11e prix des eommunications. des questions. Ils sont liés par la discré- satisfaire la curiosité des lecteurs qui 
té d'exposer librement ses idées dans que Hitler ait pris sa décision. Or, il tees en vue de réaliser, aussi rapide - . . . . tion la plus absolue, par le silence le plus voient les deux chefs de la politique étran-
ccs colonnes sans cacher son identité, y a une série de questions qui doivent ment que possible, les relevés cadas -, Tout, le matenel n-:cessa:ire ~ur la rigoureux, outre que par le devoir de leur gère des pays de l'Axt se porter à la ren­
sans dL<Simuler sa signature >. être réglées. traux. Le tracé de la carte cadastrale dei pose.dune nouvelle ligne de rtél~phone charge et leurs obligations envers leurs contre l'un de l'autre d'une distance de 

Si j'étais ministre de !'Intérieur je m e . ... Nous ignorons ·les décisions qui la commune du Çubuk a été entamé d~ Sivas vers Erzurum est a pied chefs qui les ont envoyés ici et qui atten- plusieurs centaines de kilomètres, s'enfer­
dirais : Que signifie cela ? La violence ont été prises à propos de ces ques - par les méthodes de photogramétrie d ~uvre: Les tra:aux Y seront entre- dent leur rapport. Il est donc inutile d'ê- mer dans un château ou dans un parc et 
d'une loi sur la presse provient des di._ tions. Un fait est certain. ~·est que tant aérienne. L'expérience a démontré que. prises tres prochainement. tre importuns avec eux et de payer leur parler en tête à tête, durant de longues 
positions. Est-ce que je ne les applique que les pays totalitaires ne les auront ce procédé est le plus rapide et Je Enfin, notons ~ue ;' nouvelle loi sur bienveillance par des demandes imperti- heures. Mais, de propos délibéré, nous ne 
pas ? pas réglées elles ne s'empresseront pas moins coûteux. Des techniciens ont été les postes autorise 1 usage de timbres nentes. voulons pas et nous ne pouvons pas pré-

Pour notre part, ce que nous avons à de faire la guerre. envoyés en Allemagne et en Suisse pour! à fr~id au lieu de timbres J?Ostes. Des De <:ertains, de précis, ils nous ont di ciser davantage. 
dire sur la loi sur la presse se résume SACHONS NOS FORCES se spécialiser en cette matière. essal.9 dans ce sen~ auront lieu prochru- seulement que l'examen, qui a déjà été La situation générale de l'Europe 

. . 1 . la d Quelques fonctionn";~s de ce de'par- nement dans cerbains bureaux de poste. amorcé aujourd'hui, sera repris demain en 
est 

a1ns1 : notre 01 sur pres.se onne aux Nou.• détachons l'extrait suivant de ......... ~ certainement très délicate ; la paix, grâce 
membres du comité exécutif des minis- présence du Führer, et avec sa participa- à l'excitation belliqueuse de la Pologne, 
tres le pouvoir de fermer les joumaux 
qui se livrent à des publications con­

/'article que publie sou!S ce titre dans ... tion. a Co Ille, die aux ct~11l aux garanties distribuées par Chamber-
l'Ikdam, M. Ebu2zia Ve/id A bterf g ucun SU U e Iain, pour faire plaisir à l'opposition, et à 

ac es dive1·s ... Mais comme nous ne partageons pas les la politique d'encercle1nent, est c:ffectivc--
tltvoirs des deux ministrc·s, nous croyons 
pouvoir formuler , en marge de cette ren­
contre. certaines considérations qui peu-

ment menacfe. Pour aid~r ù )a sauver, une 
discrétion rigoureuse st exigée de ceux qui 
s'occupent de politique extérieure.des plu .... 

tre la politique générale de l'Etat. Ma;• Aujourd'hui l'Allemagne et l'Ital.e 
nous constatons que les publicati 11s èc d'une p-irt, l'Anglete1re d la Fr,tneP ri!' 
la presse ces jours-ci n'invitent pas à l'autre, sont engagées dans uni' gran­
une pareille mesure de rigueur. C'e..t-là de querelle pour \~ur pain. Dantzig, la 
la preuve d'une part que la preRS<' <lu Pologne, le Corridor, ce sont-le autanl 
pays utilise fort bien la JibPrté dont cl- de prétexte,. La vraie ia•<:nn est 11'1<' ' ' 

Le conflit ,-,pale. 
1 

1. itr\.liand un1bula11t 
vent servir à l'encadrer dans la situation 1nodeste-s coinme dc:s plus hauts. Nous n'i­

Pour quelques piastres générale. 1niterons jamais ces journalistes frança;s 
le jouit et, d'autre part, que nos diri grande lutte pour la vie qui s' enga <le sur.' » bma, · d l:foyt>url, den.eu Quoiqu'] n'ait qu'un seule jambe, Ka-

l • D d' t L • r'l nt H A t1 Ki11 '· H llJJl t· ulJlc « Ayy1!diz ., ruL gronts qui sont des homm~ < e gou - gee. c part et au re. on es a1m e dir esl un gai co1npagnon. Du n1oin!:i, soa 
E t · l I ara l.>u 11111 , en passant sur la p!ac<.: Et-vernement mî1rs, emploient le;; pou - ju8qu'aux dents. n ce momen ou a 

· 1, .. faiy c, <1ù rtssd qtH !qui.:~; propo•; ironiques voirs qui leur sont conférés avec beau- situation a pris u11e tournure $1 l e .r a-
nu n o1n .,1( î't:vfik, 55 a1ls, qui se ttnait 
u sa fcnttrl. L1 ptuc(d1: <.st pour le 

rno in~ 5..Urp1 n:.1nt ttant dc:a11t: 411:;: L·e n', ·st 
g ... nt ral<...1)t.nt pus a111si que procèdent les 

coup d'abnégation et sans aucun sou- te d Hi grave nous sommes interve­
ci de considéntion personnelle. El c<·la nus, nou• autres Turcs avec <le nobles 
nous rassure et nous encourage à tra- buts. uniqu<'ment en vue de calmer ces 
vailler en paix. nations furieuses. d'assurer la pa;x pt 

, , v~·nd ·urs lies.1C:U"- de plal·c·• l<.uJ 1nar-Mais il y a un point que soulève l'e- d'évitPr à l'humanite de s'egorger inu-
cnand1~f'. 

xemple personnel cité par F:buzziya tilement. Nous nous sommes rallil<" a· ·rt vtlk, fort afftctt pG1r c :; ft·nt<.;.f -.l Ut:S, 
zade, en ce qui concerne tant les me.m- vec beaucoup d'abnégation et de nobl 
bres de la presse qui expriment lil)r,, • se de sentiments au • front de h paix 
ment depuis qu;nze ans leurs opinions créé par !cf. démocraties. r~., µ1cmière 
que l'opinion publique. Que veut dire tâche de ceux qui assume.nt une aussi 
Vell bey ? entreprise c'est de se préparer mora . 

1. - Pendant ces quinze ans, n'a. t-il lement et matériellement au maximum 
jamais eu l'occasion d'écrire librement de ne songer à r;en autre qu'à la défen­
ses idées ? Ou bien n'a-t·il pu en pro. se nationale, à ne pas ga."Jliller une seu­
fiter qu'en dissimulant sa s'gnature ? le piastres pour des buts autn·s que 

n e fit 4u'un hond jusque dan~ li1 rut , sai-
si t nu collt: i.: son insulteur tt, sans .autre 
fon11 t' ùt µroces. lui appiiqua une paire 
d ~01 1 dcts rcttntissants. 

'1ou~ 11.: savons si I!:imail a lu le 
" lS lt: tu1t que, sous l'affrorrt, il 

Cid 
réagit 

contul ... Uun ùu~gut et porta une main fré-
n1issantt it son «. fer > - tn 1 occurrenct: 

nom de famille nous l'affir1ne : Kadir ~.::1i.­
gOnül, Cœur-Joyeux. C'est au demeurant 
un sage, car il se contente de pc.u et v~t 
avec le:s quelques piastres que lui donnent, 
à la halle aux légu111ts, lts marcheno~ 

dont il surveille les étalages. 
L'autrt soir, il demandait ce qu'il esti· 

mait son dù au grossiste Abdüll ah. Celu:-
ci lui répondit avec mauvaise humeur qu'il 
n'avait rien à re:cevoir. Kadit·· insista. 11 y 

eut querelle. 
D'un coup de tête, le négociant envoya 

l'unijambiste rouler à terre, ce 
évidemment p as excessive1nent 
ni excess~vem(:nt chevaleresque. 

Furieux, Ka<iir voulut riposter 

qui n'est 
généreux 

à coups 
dt revolver. Des personnes présentes in-

un solide poignard bien acéré. Et comme 
2. - Cette obligation ou cette priva- ceux de défense, de nous consacr<'r de tervinrent et le calmèrent. 

son bras est i11con1parablen1ent plus fenne 
tion concerne-t-elle personnellement tous nos effo1ts à la sauvegarde de la 
Velid bey ? dérivait-elle d'une mesure paix. En échange <le cela, nous n'atten­

Q!.lt: c.:lu1 du héros cornélien, il plaitt3. 
Mais Kadir ne pouvait oublier l'outra­

ge. Et peu aprèo, profitant de l'inattcn-
dans lt vcnl1t: du 1nalheur<:ux Tevfik deux 

de prudence ou d'abstention qu'il ob - dons aucune contre-partie, aucun avan- _ tion générale, il tira dans la direction d' 
. . . , . coups qui provoquert:nl sa 1nort presque .. 

servait ? Ou bien la situation generale tage. Seulement, nous demandons dP Abdullah un coup de feu, qui hcureuse-
é 

. . l . . l 111stnntanec. La victime a e;xp1ré, tn tffet, 1, tait-elle telle pendant quinze ans ? ceux q111 so licitent de nous un pareil . ment a manqué . 

Pre1n'.er µoint sûr : la rt-ncontrt <l'au- qui, nvc·c GUeJques inots arracht-s à u~1 

jourd'hui rentre par(aittmtnt et nor1nttle- 1nalhcurcux ministr<: au mo1nent où l'on 
nH·nt d2ns ces consultation: p(:r'~oc:iqnc.sl lève la tablt, hâfs~a. ut tou .. t~ une '.nt . ..:rvit\v 
qui sont prévues par Je texh.: d'i pacte• ou tout un plan. Nous preferons 11n1te. -

d'atliar.tce italo- alle1nande. Les dtux 1ni11i~ 
tres ne ~·étaient plus vus dt:puis ll: j0ur dt 
la signature de cc tra'tf, nu palais de 1.J 

chancellerie à Berlin ; depuis lors b"''l 1-

pour notre petite part - la <list•rétion dt· 
Cia,o c:t dt Ribbentrop, celle ùont ils ont 
fait prtuve cc soir. sur la terrasst <lt Sankt 

ôWolfang. a11c."C le.-: journalistes. Cc·tte: ré-
coup d'événen1ents, et notables, sont surve- serve. autour des sujets dont ils s'étalen~ 

nus ; d;.;s événements tels qu'i ls exigent un occupés pendant tout l'après-midi, est lt 

contact direct entrt les personnalités re;. témoignage le mcillc.·ur de la sérénitl- avl· · 
ponsablts des deux politiquc:s t:trang:è:1: s. laquelle ils considèrf·nt les fvénements de 

La rencontre n'est certainement pas ;111 l'heure actuelle. 

UNE INDEMNITE A LA VEUVE DU LE TEXTE DE L'ACCORD SUR LE 

CONSUL BRITANNIQUE A MOSSUL HATAY REMIS A LA S.D.N. 
-<>--

Genève, 14 (A.A.) - M. Bonnet fit 
Bagdad, 14 (A.A.) - Le gouverne 

d 
·"Ir k d' .da d . parvenir à la S.D.N. Je texte de l'ar-ment e " a eci e payer une m· . . 

. . . . rangement franco-turc du 23 JUIIl por-
demrute de 20 mille hvres à Mrs. Ma- •·- t ,, . 1 t d 'f' ·t·f d 1 . , . u..n .e reg emen e m1 1 e a ques-
son, veuve du consul bntanncque a t· te ·to . 1 t , T · t 1 
M l 

. • ril d . ion Ilrl ria e en re "a urqme e a 
ossu , assassine en av ermer par S . 

un fou arabe au cours des émeutes qui yne. 
suivirent la mort du roi Ghazi. LES ETATS-UNIS ET LE MEXIQUE 

. f. d ptnaant son transport à l'hôpital. D t 1 ·b 1 K d. ·é L · ..... Il y a tro;s ou quatre ans il a pu· sacr1 ice e nous assurer de la façon 

1 

arrêté. evan e tri una , a ir a m . e iuge 
bilé Ull journal qui s'appelait le « Za- la plus urgente et la plus abonda~.te le L'agresseur a été ; n'en a pas moin•, ordonné son incarcéra· M. WINSTON CHURCHILL VISITE Washington, 14 (A.A.) - M. Welles 
man>. Et les articles où il exposait ses matéri~l et l'outillage int!i,pensa lœ l Un. e vieille dette! tion, en attendant l'instruction de son pro- LA LIGNE MAGINOT déclara à la pi·esse qu'il soumit au gou-
.d · l l t • è vernement mexicain et aux compagnies 1 ces avec a pus grande liberté por pour nou 1>ermt t re de remplir c-eltc 1 ''" i cr • Zuifü et z.yu, fondeurs de· c s. -o--- . .. . . . . 
taient sa signature. De deux choSE'i> l' t.Ac-he . Et cela <'St confo1·m,• i 1 urA leur m. ,r, r 11tra1rnt ,· z wx, ~ Süley·! Le tas de chaux Londres, 14. (A.A.) - M. Wmslon petroheres nmcricmn~s u~e pro~ositioll 

· · · · j · • • ·' . 1 - - . . . 1 pouvant offrir la posibhte ùe rcsoudrf' une : ou les articles qui parmss:l' :mt proprl'~ rnterets ••taux. "'""'' " A "• tournnnt, us • t trouvereut L f 'I' .b t z 1.h . . Churchill partit a 11 heures en avion · . , . 1 · . , . 1 t:<> <.:n\Jnts ayyi t. e t: 1 a ains que . . . ( la question du pétrole mex:.cain. Cett ~ 
alors sous la signature de Veht ne- n.. n nez avec 1111 ctrt_,n ,>,tctmet .qui kur• 1 f'll d .11 d ç·rti·i - d pour Paris IJ ira a la ligne Magmot 

l A "O . . eurs 1 es, u vi Eige e 1 1 <., prës c. • ' propo 1·t f · t r ·t • t•t off .• 1·eux 
taient pas d'Ebuzziya zade Vcl.d bey LE RETOUR DE · ,. R fUNE '"'t vo·. de longue da1e un · :iomt pro·· L' 1 b 't . t d 1. d.t qu'il v;sitera trois jours duranl 11 sera s 1011 u at e " i re te . 

· 1 · • u e u;gaz, se sien· ren · U(·S au ieu 1 • et s3.ns consultation pré-i-la.blc des deu~ 
ou alors Velid Ebuzziya ne l,eut citer ESPAGNOLE lu. Je à propv> ci'tmc dttk impayée. 1 Küçükari,1tiran où il Y a u.t gi,ement d~ aiccompagné par Je général Gamelin. 
son cas comme l'exen1ple d'un journa- 1 'fout d~ suite, Ivlchmed sa;s1t son pol- , 1 . El! 1 . t parties, dans l'espoir qu'elle pouvHit Her-

-o--- I p1l:'rr1:: ca ca1re. es vou a1e11 ea empor· vir de ba~ à un accord éventuel. 
liste qui, pour la première fois depuis La Rochelle, l3 (A.A.)_ I./.'.l Yaprnr 1,;noid -- cur il rn avait un lui aussi ! - ter une :utaine 'Juantilé pour blanchir à UN DEPUTE AMERICAIN REÇU PAR 
15 ans, bénéficie de la liberté d'expri- espagnol « Monte Albertia appareil- cl e rua sui les deux hommes. Un cou1\1a chaux leur maison. M. VON RIBBENTROP 
mer ses idées. l - 16 h 1 1 a ùro:t<. un nu tre il guucht · Zülfü et Ziya 

-----o-- ---
UN !NCIDEI<T 1. Lul:.NüS Ar !,l.S 

--0-a a cures pour es port..- cspagno s . . · 

1 

Tou. t à coup, cependant il se proJui~it --o-

L S 
~ d t B.lb Le . d curtn tot fait de mordre la poussière ' B lin 14 (A A) M R.bbe E NEGOCIATIONS D ~).O;:,. e passage e i ao. navire a ans ·1; . , ' un l(lmement et les quatre malheureuses er • • · · - · von 1 n- Bueno., A.vns, 13 - A foc<A.s,011 1f11r 

' ses l f .11 · J • gn Vo.:ment blesses l'un et l'autre. Quant tr t l d' t' • bli · • · 
COU S'ECLAIRCISSENT .c~ es neu mi e. caisses que es. e- 'à Mduned, absoltlment déchaîné, il con- furrnt littéralement ensevelies: par la mas- op reçu e epu e repu crun amert- cortège pour la célébratron de f.inni;·d 

tabhssements fmancLers et des admi -1 . . . . se de terre blanchâtre. cain M. Fisch qui se rend à la confé- snire de ln libérarion de la ville après 1.1· 

M. Yunu- NlJdi t:rit sous ce titre., nistrations de la province de Bilbao a- t1nua <JS acharner aprt:;; l'UX avec son ar- Or• accourut des champs d'alentour ; rence inteiiparlementaire d'Oslo. M. ne courre occupation par les Anglais, erl 

. dan.' le Cümhuriyet et la République vaient envoyé en juin 1937 à la Rochel-1 nte tnsanglantéc. . Zeliha et sa fille ont pu être retirées vi- Fich avait rencontré au para va.nt à ti· i8o6, des manifestants ont brûlé un dtD~ 
Si meme les pourparlers de l\foscou, le et qui furent saisies. On sait que des Tandis que les a~ents, accourus aux cns vantes . Tayyibe et sa fille Zey,-ieb avaient tre privé divers hauts fonctionnaires peau britannique en pleine Pince de MB'· 

qui ont traîné jusqu'à présent n'avaient jugements récents ordonnèrent le re- d s victimes, appr~hendaient. le ;o~c~né, déjà e~piré et l'on n'a retrouvé que leur du ministère dœ affaires étrangères du La police est immédiatement intervonu• 
paa existé, les Soviets n'auraient tou - tour de ces caisses en Espagne lies deux frères étaient conduits à 1 hop1t:al d Reich. et a arr8té a manifostant1. 

' Cerrah pa~a, par l'auto-ambulanc muni- ca avre. 
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EN VR~c ... 
:J ..... ltC: ESI c 

1 
LES CHOMEURS DU HAVRE 
TOURNENT DANS UN FILM 

Le metteur en scène Léo J oannon a réa­
lisé, comme on sait, à bord du grand car­
go mixte «Winnipeg>, de la Compagnie 
maritime France-Navigation des scènes 

Florelly, Paul Louis, Alfred Bailloux, Ni­
na Sinclair interprète avec Went des 
rôles divers. 

LES PRISES DE VUES AFRICAINES 
DE «BRAZZA OU L'EPOPEE DU 
CONGO SONT TERMINEES 

~ --·---
importantes de son nouveau film l'e Emi­
grante). 

Le metteur en seène Uon Poirier et 
ses compagnons d'expédition au Cabon 

Un anniversaire comme un autre ----
Le 25j uinl 783 ascension 

de la Mon tgolfiere 

DEANNA 
une • aussi est 

DURBIN 
écolière modèle 

Ces scènes, qui furent tournées dans Je sont arrivés à Bordeaux par Je paque -
~ort d_u Havre, nécessitèrent une grande bot c:Asie,, le 26 juin. Apr~ certains mo­
figuration et Léa Joannon fit appel, pour ments pénibles artistes et techniciens 
cette figuration, aux chômeurs et chô • ayant parcouru ~lus de 1.500 kms à tra : 
meuses du port. vers la forêt équatoriale et les savanes 

~~,,,_.....,,. .... - 11 en fallait 250; il en vint 500, et le ma-
Les Etats-Unis ne plaisantent pas, tion d'être sévère, mais maternelle et congolaises • rapportent 30.000 mètres de 

d 
tin des prises de vues, à la passerelle d'em 11· J · · é • " quan ils veulent s'en donner la peine juste. Elle n'a jamais eu de < protégé • pe icu e impresSJonn e, do.. sortira la 

l 
. barquement, des centaines de ces mal _ " f · · d f'J _.., 

avec la o1... Qui pourrait croire que ou de « préféré •· Mais elle sait aussi pard a ncame u 1 m ...,razaz ou l'E-
jusqu'à ce.s derniers temps, la jeune et bien venir à bout de la turbulence de heureux attendaient d"être choisis. Ce qui popée du Congo>. 
célèbre chanteuse, la gracieuse étoile Mickey Rooney ou de Jackie Cooper fit dire_ au directeur de la production pour Tous ceux qui ont partl,cipé à cette au-

d T . . leur frure prendre patienet:: dacieuse randonnée ont ~ sentiment d'a-
" •lE• ,. e rois ieunes filles à lapage, Deanna que de l'importance de Shirley Temple 

Durbin a passé chaque jour trœs heu- ou la jeune indifférence de « vedettes • - Ne vous inquiétez pas, ceux qui ne voir vécu des heures inoubliables. 
Le 25 JUÎn r783, l'asseml>lée des Etats eusemcnt Jfcorét QU<' pour la première res à l'école ? La loi américaine est for.1,>iU3 agées. C'est que, aux yeux de Mrs. seront pas engagés aujourd'hui le seront Maintenant, les prises de vues du ll!"and 

du Vivarais était invitée à Annonay par fois des hommes quittèrent la terre. melle : de l'âge de huit ans à l'âge de 'West non éblouis par l'éclat factic<: demadin. ,Il y aura du cinéma pour tout le film colonial réalisé par Léon Poirier vont 
Jos!'ph et Etienne Mongolfier à assister ff ét~ dix h . mon e · continuer en studio. · 

La prem1èrt ascension en c.ap 1 a . - Ult ans, la jeunesse doit travail- des sunlights, vedettes ou figurants, 
à l'expérience qu'ils proposaien~ c!~ faire s t A t 1 1 LA RENTREE DE GRETA GARBO CHARLES BOYER REVIENT EN affectuée à Paris faubourg ain - n ome, er trois heures chaque jour à s'instrui- les enfants demeurent pour elle des en-
en public. le r5 octobre r783, par Pilâtre de Ro - re .. Et !es petits acteurs, les petites ac-1 fants - c'est ainsi qu'elle les traite, DANS .«NINOTCHKA> FRANCE POUR TOURNER 

1 0 LE CORSAIRE> 
Dans les milieux scienti!a1ues ,>11 n'at zier. trices aussi bien que les « gni.ndes • jamais en « acteurs de cinéma •· n na pas revu Greta Garbo à l'écran 

tachait que peu de cas à uu e ex,:>éflenoe, petites vedettes, ne ~·u-;ent en fem· dre Le itraitement que Mrs. West ,..,...01.t depuis son inoubliable création, aux cô- Charles Boyer va revenir d'Holly<wood, 
Le physicien Charles, à la nouvelle des - ·~ --,. té d Ch 1 B d à la fin du mois d'aoQt pour tourner dans 

dont Je résultat paraissait pluo que dou- expériences des frères Montgolfier, eut la loi... est éga.l à celui des professeurs ordinai- s e ares oycr, e «Marie Walew-
t Ska L"ll tr ed tt f . ,. tle Corsaire>, le nouveau fi"Jm que va r'a-
eux. J' · h d l'h d ECOLES POUR VEDETTES ~- Il lw· est ;nterdit "A toucher au- •· 1 us e v e e ait sa rentree c 

f f 
l'idée de remplacer air c au par Y ro- ·~ ~ ""' liser Marc Allégret. 

L'appareil con ectionné por lts rères gène, gaz tout nouvellement découvert et C'est paurquoi chaque studio possè- cun « supplément • il lui est également dans «Ninotchka>, adapté de la pièce du 
M lf

. , .t é d l fameux dr t r h . M 1 hi Le metteur en scène, le directeur de pro 
ontgo 1er etai compos e ~eux pur - dont la foret ascensionnelle atteint les de, dans un coin tranquille, habituelle- interdit de modifier l'emploi du temps ama u ge ongrois e c or t' Le I J D 1 G duction et le décorateur du c Corsaire > 

•es : un ballon proprement dit ~yar.t 102 r. 180 gr. par mètr 3. Il imagina en mê- ment au milieu d'un jardin, son école, scolaire. ngye, par acques eva. reta Garbo. 
P•eds de c1rconfé. rence, constitue pa.r une me temps tous les organes essentiels du que dirige un professeur engagé et pa- Seule l'organisation quotidienne du qui personnifiait dans son dernier film ont mis au point la préparation d~s impor-

d 1 
d blé d «l'~u 1 · d N léo tants extérieurs qui seront r~ali~s sur 

enveloppe e toi e ou e e papier et. ballon libre, tels qu'ils sont encore en u- yé non par les autorités du studio - le travail demeure soumise à son entière • .,., se po onaise e apo n zen, re-

l é t · . la côte d'Azur. 
un châ. ss;s de 16 pied.s de surface. sage, c'est à dire l'enveloppe vernie, le fi. législateur a tout pre"vu - mais par initiative. Aussi s'ingénie-t-elle à ar - pr sen e ici une jeune Russe de noble fa. 

il! S · 1. La construction du fameux bateau cor 
Poids total: 5oo hvres; contenance : ' Jet de suspension, la nacelle en osier, les le « Board of Education • de Los An- ranger de son mieux les études de cha- m e. on partenaire est excellent Mel - -D l éd" · saire (sur lequel on verra évoluer Char-

2>.ooo pieds cubes. 1 soupapes, l'appendice, l'emploi du lest geles - quelque chose comme notre cun, en tenant compte des aptitudes vyn oug as, corn ien si apprécié du pu-r c pour 1 b '"té d . . les Boyer) est actuellement très pous~e 
Le 25 juin 1783, une grande affluence pour diriger les mouvements verticaux , ministère de l'EducaJtion nationale. particulières et des obligations alll< - P 

1 
a so ne e son JEU et sa spi-

b 
rituelle bonne humeur. et, pour les scènes de mer, on attend la 

se pressait à l'endroit du départ. Le gon- l'utilisation du aromètre, pour contrô- Bien entendu, la tâche de ces profes- quelles l'enfant doit faire face. h Ernst Lubitsch assure J · è proc aine arrivée d'un cargo rrec lou~ 
flement du ballon s'effectuait à l'air les les mouvements. selll'S est parfois délicate, presque tou- « NON ! • a mise en sc -ne de cNinotchka :t, qui sera rt · pour la durée des prises d~ vues du c:Cor-
chaud, obtenu par la combustion de sub- A partir de ce moment, 1 h jours difficile. Elle se heurte sans ces- D<>nui·s pl d' D . , ce ame - · 1,, . es ommes se . , . ..,., us un an, eanna swt re- ment un grand film. sa1re> avec tout eqwpage et les scaphan-
stances inflammables : paile, bois. sont attachés chaque jour à faire de se aux eXIgences du metier le plus ca- gulièrement lea cours de Mrs. West. dres. 

L'enveloppe se gonfle et fait effort pour nouvelles ascensions. L'aérostation était pricieux, le plus t~que du monde. CeUe-ci a eu bien des difficultés, les LES VIRTUOSES DU UN METTEUR EN SCENE QUI 
•'envoler, Je signal est donné, Je ballon née. Elt, parfois, c'est une ventable lutte que premiers temps. à faire respecter la « CAFE DU PORT • COMMANDE PAR T.S.F. 
s'élève rapidement, et, en moins de dix Or le film Tobis que tourne le célèbre doit mener ~e professeur contre le.s discipline de •l'école ... Lorsqu'un met - Jean Choux vient de terminer «Café du Se trouvant dans l'île de Catalina.pour 
minutes il est à deux mille mètrt:s. Mais mett~ur en scène Heinz H' • puissances du studio. teur en scène voulait a.voir la jeune fil- Port>. Ce film, dont il a écrit le scénario la réalisation de •Garde-côte• un nou-
l'air chaud s'échappant rapidement IL ilpert d après Ainsi pendant des années Deanna .i · il 1 · · tout empreint de gaîté et d' f · 

1 
f ' <La peau de chagrin» d'Honoré de Balzak, • • .e a.u IIl1Cro, · W paraissait bien facile op imisme, a 1 veau ilm dont les vedettes sont Ran -

ballon redescend doucement. Durbin a dû, chaque jour, pénétrer dans de venir la chercher au milieu de sa permis au grand artiste qu'est René Dary dol ph Scott, Ralph Bellamy et Franccs 
et qui a pour t:tre «Lt désir que tue, corn d dé 

Cette première expérience fut concluan- la olasse que dirige Mrs. Mary West, leçon de fran~•;• ou de mathémati _ e. pl.oyer tous ses dons de comédien , Dee, le metteur en scène Ec!Ward Ludw'.-
porte justement une scène au cours de la- ~ L V • 

te. La grande découverte fut accueillie a- aux studios Univema.I. La pièce est gaie, ques : c'est en de teiA c•• que Mrs. me iala, sa p.artenaire, a fait une re - n'arrivait pas à régler en même temps les 
quelle on verra l'ascension de la Mont- "' - bl 

Vec chaleur: elle ouvrait un monde nou- golfière. peinte de clair, [es bancs et les pupitres West a. dû dire, a\<lCC toute sa ferme marqua e création, et, au cours du film évolutions d'un avion sanitaire et les scè-
Veau. sont de couleur crème. Là s'asseyent autorité : « Non • ! L'expérience lui nous aurons le plaisir de l'entendre dans nes qui se déroulaient à bord d'un ba -

~fait fut consacré par :;;~~· ver- Pour ce!~ on a recon~titué dans les côte à côte filles et garçons, figurants a appris qu'une fois dérangée et, de re- différentes chansons qu'elle a créées, en te~u ~n train de couler. Il décida alors de 
bal envoyé à l'Académie. studios Tob1s, le Pans d antan, avec les et vedettes, itous replacés sur le même tour à l'école l'attention de l'élève s'est s'accompagnant de l'accordéon. faire installer un appareil de T. S. F. é-
-~-..:.----·----~· ponts sur. la Seine, k Champ de Mars. plan, . et à qui sont posées les mêmes dispersée et 1~ travail précédent est de- Celles-ci, •Quand un marin revient de metteur et, grâce à cet appare'J, il put 

Le 19 septembre 1783, l'ascension fut Et un vraie <Montgolf1èret a été constru1- questions . til Mr W t , ff d f . loin> et «Accordéon>, seront bientôt sur donner des indications simultanées à l'a r · venu mu e. s. es se orce e ai- -
•nouvclée, mais la • Montgolfière• ente- te. Elle est exactement semblable à celle LE PROQRAMME D'ETUDES re comprendre à ses élèves que !'école toutes les lèvres. vion et à l'équipage du bateau. Après un 

"•it des êtres vivants, un mouton, un coq des frères Mongolfier. Et la reconstitution La ~eçon s'ouvre par des chants Aux côtés de ces deux artistes, Aimos, premier essai, les scènes furent U. •t n'est pas Wle si:m,ple obligation, mais tourn 
Un canard. de cette page d'histoire sera un des clous chanson pour la jeunesse, entaanée en que s'instruire est, à coup sur, aussi im- Bergeron,~ Maurice Rémy, Christian, Lls~ et pleinement réussies. 

C::'tst avec cettf' Mont!l'olfi~re !;omot".l· du film. h De brille ff c oeur_ : anna y . sans e ort. portant pour eux que leur carrière ac- Une interessante enquête 
----- Sa raVLSSall~ voJX se fait entendre, dis- tuelle, beaucoup plua important même 

· •lilCte, parmi toutes les autres. pour leur avenir. Mais combien d'entre L' t 

t 

t..11.1 
AN HARVEY et WILLY FRITS -. 1eur dern1t. ~ 

film « La femme qui commande > 

La littérature suit: un acte d'Othel- eux parviennent à comprendre cette . ac eur et son • image 
o à lire et à expliquer. Tous les mots notion que si la soif de.s diplômes aug-
1ffici!es, inconnus ou inusités s_ont ins- mente en Amérique comme en Europe ' a ' 
.-its au tableau noir - car, ams1 que le goût de l'étude va en diminuant. - Il n'y a pas bien longtemps, dit Mlle - Sans aucun doute. J'ai eu ainsi !'oc-
.ms 1a plus modeste école de nos cam- Arletty, que j'ai eu la curiosité de me voir casion de m'apercevoir de certaines de 
~gnes, l'école du cinéma a son tableau INSTRUIRE à l'écran; auparavnt, je ne le faisais ja-

.iir. Les mots inscrits, il faut les cher- Les prises de vues en extérieurs mê- mais ... 
..ier dans le dictionnaire pour en expli- me ne parviennent pas à interrompre le - Et pourquoi vous priviez-vous de 
.uer le sens. Deanna est, paraît-il plus patient effo11t de Mrs. West. La classe ce plaisir ? 
,u'honorable en littérature ... n n'em- s'installe en plein air, auprès du maté- - C'est que, précisémrnt, ce n'était pas 
.oche que les mots difficiles, dans Sha- riel de prise de vues. Le fait se produi- du tout pour m01 un plaisir: enlcridre ma 
.espeare sont nombreux. Mais le pro- sit durant la réalisation du Mad a bout voix, surtout, m'agaçait terriblemLnt.Mais 
esseur déclare que Shakespeare en les muaic. Les trois heures de l'é<!ole de- je me suis rendu compte que j'ava;s tort... 
mp.loyant connaissait bien leurs sens, vaient avoir lieu, q:ielles que soient les - Vous considér~;; donc que cette é -

. t il faut donc le connaître aussi. circonstances. M. West doit délivrer un preuve, puisque c'est pour vous une éprcu­
Il faut expliquer par exemple • impé- certificat à tout enfant quittant l'école ve, présente quelque utilité ? 

Jiment », « impotent ,, « satieté > «pes· du studio pour une école ordinaire ou ~-- -
.llence • ··· Ce à quoi Deanna s'applique pour un autre studio. Ce certificat as- West a son devoir à remplir ; il est 
~vec une sérieuse attention. sure qu'elle a suivie les cours avec ré- d'instruire ses élèves, non de les faire 
De l'anglais, on passe ensuite au fran- gularité ; un double de ce document est tourner ! 

çais. Il ne s'agit pas de réciter des ver- adressé au Board Educational. On comprend aisément, dès lors, pour­
oes ou de colonnes de mots, mais cha- Mais ces prises de vues soumirent la quoi le gouvernement s'est réservé le 
que élève doit, à son tour, construire patience de Mrs. West à une rude é- monop. de l'enseignement et pourquoi il 
une phrase complète. Deanna n'excelle preuve ; les élèves s'absentaient urr a exigé que les studios n'exercent au­
pas dans l'étude de cette aangue - eMe quart d'heure puis revenaient pour être oun contrôle sur les professeurs ni ne 
se montre un peu distraite. Il est vrai rappelées à nouveau ... Mrs. West finit leur vernent aucun traitement suppl-' -
qu'elle n'a pas besoin de se tracasser ; par déclarer que le travail était impos- mentaire. 
elle apprend si vite la moindre chan-' sible dans de telles conditions. Elle ob- Elt parfois, au bout d'unE' journée fa. 

mes manies, de petits gestes nerveux -
qui, à la projection, se trouvaient consi· 
dérablement grossis. Et j'ai pu m'efforcer 
de me corriger. 

- Quelles sont, en général, vos impres­
sions devant votre image ? 

- Pour ce qui est de la repr&entation 
de ma petite personne, il est rare que je 
ne rtnde pas hommage à I'habiJet~ avec 
laquelle les opérateurs satisfont mes exi-
gences, qui sont grandes, car je vouJrais 
toujours paraitre plus jeune qu'il y a dix 
ans; vous voyez leur mérite f 

'» D'autre part, si la physionomie de 
mon per~onnage A toujours, jusqu'ici, as­
sez b:i.: n corr{spondu à celle que je m'i· 
n1agina:s et ne m'a jamais causé de bj.cn 
g1 a.ndc surprise, j'ai souvent trouvé à mon 
jeu des imperfections malheureusement 
irrl'.'rnédiables dans le film projeté. Et cet-
te confirmation. si elle n'est pas tr~s a&r~­
able n'<.'.n est pas moins utile. C'est un 
peu une école que nous devons nous im-

son ... et la chanter représente ensuite ltint de garder les enfants le temps né- tigante, prenant en pitié toute cette jeu- poser, comme un acteur de th~âtre doit 
un si joli gain que Deanna renonce vite 1 cessa.ire à l'a.chèvement d'une leçon.1 ne8'!0 plongée déjil dans le mécanisme s'irnpos<r de voir jouer ses camarades.De­
à ce qui lui parn.it trop difficile et sans Parfois la. production dut attendre dix, 1 du monde, Mrs. West berce l'une ou 1' vant l'i-cran, nous avons l'avanta&e de 

poi.lvoir nous observer en même temps gran~e utilité immédi_ate... Ainsi est- quinze mi~utes ... Des centai~es de dol-li autre de ces • vedettes > tout simple-
elle également, brouillee avec l'algèbre. !ars coulaient . .. Mais que faire ? Mrs . . ment sur ses genoux. que nou> les observons. 

Une demi-heure de mathématiques suc- -·--~- - ' .. - -~-----
cède à la leçon de français. Deanna en­
voyée au tableau • sèche • gracieuse - 1 
ment. 1 

L'heure du déjeuner approche ; !JOU! 
1 

apaiccr ( !J la surexcitation intell~ctuei- 1 

le de ses élèves, :Mrs. Vvest leur fait lec- ' 
lure d un rhapitrc de la Case de l'oncle 1 

forn. Après ceL .. e lecture un quJ.r~ à. 1 

heure de détente : Deanna comnte le~ 1 

autre" actiiccs qui sortent ùe3 raugs,: 
a droit a un transat r~couvert de cré-. 
t 1· ' 1 onne anfri:". 'LeD autres se ieeO.ienL · 
à leurs places, leur joli r.1enton r,osê; 
<l"-ns la coupe de leurs petites maili~.1 
On se balance on se repose, on ne dit 
rien : cette leçon est t1 ès appréciée. 

A midi c'est l'envoi. jusqu'à deux 
heures. 

UN PROFESSEUR EMERITE 

Mrs. West est un de meilleurs pro 
fesseur de ces écoles exceptionnelles, 
dont l'existen~ quotidienne pose ta.nt 
de aérieux problèmes. Elle a la réputa· 

·-

• 

Lea 1tar• do la Tobis prennent leurs ébats 
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Vie économique et financière 
N l 

. . . 1 

os re a tions économiques 1 

L'état de guerre est proclamé 
depuis ce matin 

par la police. , .-----------------. 
Le siitnal de la fin de l'alanne sera don- ' 1 B 0 URSE 1 

né par des sirènes, qu'on fera retentir pen- LA 
dant 3 minutes sans interruption. 1 "-------------------' ---... - -- 6) Pendant l'épreuve, tout le monde est 

Aukara J.! Aoilt l!l39 

L t r d • ( S ui te de /a riire pa,e) e commerce urco-sue 018 est interdit de se rassembler dans les rues, ---données intércssantc.s 
(Suite et fin) exp. turq. aux statist. turques). 

FIGUES SECHES : Les ch:ffres reh- Amt lmp. M suU. Ex,. t1,.uesa11o.s. Eri. tar '"''""'!. 
tifs à nos exportations de figues sèches de 1alsellesr) vers la S.~dt daulenr en.semble 

vers la Suède, nos exportations de cet ar- Quant. Qua,t. Val. Quant. Val. 
ticle dans leur ensemble et au total des 1932 77

8 
77 26 17040 6

54
ll 

importations suédoises du même artich . .: 

de 1932 à 1938 figurent au tableau V. 
1933 859 70 30 16027 7090 

de crier et de gesticwer. 
c) Si on se trouve pris dans un nuag 

de gaz, si l'on sent des picotements au nez 
ou aux yeux, on se sert du masque à gaz. 
A défaut de m asque on se couvre le nez, 
la bouche et les yeux d'un mouchoi 
mouillé ou d u p an de son veston mouillé 
d'eau pour sortir du nuage toujours san 
courir. (Des matières dégageant de la fu-
mét représenteront le gaz) . 

TABLEAU V 
193• 1002 47 19 17078 6g59 

d) 11 est interdit et dangereux de sorti 
1935 1156 70 29 19958 91o6 

ou de se pencher hors des fenêtres pour 
1936 1o88 gB 52 22 953 132•5 ( Les quantités sont exprimées en tonne:; 

et les valeurs en milliers de Ltqs.) 
voir les avions. Ceux qui ont une charg 

1937 1383 280 128 20664 9970 
dans la protection des immeubles iron 

(Les chiffres rel. aux imp. suéd. sont em­

pruntés nux stati1;, suéd. et ceux rel. aux 

exp. turq. aux statist. turques). 

1938 200 85 2265r 12186 
VALLONNEE : E n Suède la vallonnée 

n'est pas soumise à des droits de douane 

Ao11;e Jmp. tai.satd. E1p. u1~1es tle fi~. E1,. turques de ht. et la vallonnée d'origine n'a presque pas 
de lignes sècUs sèclies 1crs \J Saètt sêcb,.s d•as lttr e1ise1 .

1 

de concurrents sur le marché. Ccpen -
Quant. Quant. Val. Quant. Val. dant, au cours des dernières années, le 

1932 932 379 75 25031 3510 quebracho, les cosses de châtaignes en 
1933 1120 1044 203 26g91 3717 poudre et autres produits similaires im -
193• u88 855 107 28796 2791 portés de l'Amér'que du Sud ont nuit à 
1935 131- 840 133 37487 4459 la consommation de la vallonnée turque 
I<J36 1028 779 132 29136 4029 sur cc marché. 
1937 1227 924 190 24351 3246 ! Les chiffres relatifs à nos expor tations 

1938 u88 82 1 163 41 309 3553 de vallonnée vers la Suède, à nos cxpor­
De 1932 à 1935 la Suède a importé an- tations de cet article dans leur ensemble 

nuellemtnt d'Espagne de 200 à 250 ton- et eu total des importations suédoises de 
nes de figues sèches. Ces importations ont vallonnée de 1932 à 1938 figurent au ta· 

beaucoup diminué en 1936 et complète - bleau VII. 
T ABLE AU VII - • d 1 1 

mtnt cesse (·n 1937 a cause e a guerre 
civile qui s~vissait en Espagne. Bien que 1 ( Les quanti th:. sont exprimées en tonnes 
les figues grecques soient de qualîté in _ I et le'!j valeurs en milliers de Ltqs.) 

férieure aux figues turques, elles ont rem· 1 (Les chdfres rel . .aux imp. suéd. sont .em­
placé, vu leur prix: favorable, les figue:;\ pruntés aux .statist. suéd. et ceux rel . au x 

espagnoles sur le marché suédois. f exp. tutq. aux statist. turques). 

NOISETTES : Relativement à 1935-36, Aom lm1. toi. soid . Elp.l~ues dt vallot. [1p.turqaes de v1l~1 . 
les exportations turques de noisettes à de ullo111ee vers la Saede d<1ns Jw ensemble 

destination de la Suède ont quadruplé en 

1937· 1932 
1933 
1934 
1935 

1937 

Quant. Quant. Val. Quant. Val. 

517 

438 
342 

223 

297 
236 

160 
510 

18 
22 
12 

13 
3z 

30222 

30947 
39055 
34214 
29673 
33713 

1323 

1520 

aussitôt se n1ettre sous les ordres du ch 
de la protect ion antiaérienne et exi!cute­
ront les instructions qu'ils en r ecevront. 

Quant a u public qui n 'a aucWle charge 
spéciale, il doit se rendre dans les caves 
selon les instruct ions de la personne char­
gée de la d éfense de chaque immeuble. 
Ceux qu i ont des refuges dans leur jar­
din s'y rendront . Ceux: qui n 'ont p as de 
caves et d'endroit susceptible de servir de 
refuge - et notamm ent les habitants des 
maisons en bois - feraient bien d 'aména­
ger un refuge dans leur jardin mais à 5 
m ètres - a u m oins - de l 'immeuble~ 
C'est là une mesure très utile en cas d 
guerre. 

L 'obéissance absolue a ux ordres du chef 
de la protection de l' immeuble est obliga-
toire. 

Véhicules : 

Voici comment doivent agir les conduc­
teurs des véhicules lorsque l'alarme sera 
donnée. 

a) Voitures à traction animale : 
E lles s'arrêteront près du trottoir, sans 

obstruer l'en trée des rues. L 'animal sera 
détaché de la voiture et at taché à un ar­
bre solide, ou à un poteau comme celui 
des T rams. 

On luî passera son sac d 'orge. 
b) Véhicules à moteur, trams, tunnel · 
Aussitôt le signal d 'ala rme donné, les 

Les chiffres relatifs à nos exportations 
de cet article vers le pays envisagé ainsi 
qu"à nos exportations dt noisettes dans 
leur ens<.:rnble et au total des importa 
tions suédoises de noisettes dt: 1932 à 

1938 figurent au tableau VI. 

T ABLEAU VI 
1938 22 t 14 349 11 1700 voyageurs videront la voiture en un en­
VALEX: La Suède importe annuelle - droit convenable et à p roximité des refu-

( Les quantités sont exprimét!~ en tonnes ment de 50 à 60 tonnes de valex d'origi­
et /es valeurs en milliers de Ltqs.) ne turque a~nsi qu'une ccrta1nt: quantité 
(Les chiffres rel. aux imp. suéd. sont .en1- dt: produits similaires d 1Amér1qut du Sud 

ges publics. L es voitures gagneront ensui­
te lt.:u r dépôt. Si le dépôt ou le garage est 
éloigné, elles s'arrêteront en des endroits 

convenables à condition de ne pas obs­
truer l'entrée des rues n i empêcher l'accê<; 

pruntt!:s aux .statist. suéd. et ceux rt:I. aux (Du Bulletin du Türkofis) 

UN SURSIS DE PAIEMENT A LA 

BANQUE MENDELSSOHN 

-<>--
Amsterdam, 14 (A.A.) - L ' « Alge • 

men Nederlaru;ch Prcsbureau • pu blk 
q ue le tribunal examina la demande ih· 
troduite par la banque .Mendelssohn 
pour qu 11 lui soit perrrùs de sursoir aux 
patement:;. li est probable qu'une deci­
sion sera prise aujourd hui au sujet d' 
un sursis provisoire et de la nomina -
tion d'un syndic. 

On apprend en dernier lieu que le tn­
bunal accorda a ujoun.l 'hu i un s ursis 
pro~oire a la banque Mendel&;ohn 
pour ses operations de paiement:;. 

L'actif se monte à 212.173.SUO florins 
et le passif à 217.853.000. 

LES DRAMES DE LA ROUTE 

--0--

Var,,;ovie, 14 (A.A.J - Un grave ac­
cident de route fit h ier à Tomaczow, 
prè.ô de Lodz six morts et t r-an te bles­
sés. Un camion de la compagnie du gaz 
conduisant un groupe d'ouvriers à l'u­

sine versa. Le chauffeur fut arrêté. 

---~----

LA RZCOLTE DE COCONS u g SOJI•, des bouches d'incendie. Lts conducteurs 
E N ITALIE 1 iront se garer dans les refuges publics le 

plus proches. 
Les autos des arbi tres circuleront pen-

R ome, 15 - Parlant de la ré..:olte du 
prin temps de cocons de soie, le r ipport de 

dant les épreuves et personne ne les t n l'Institut National de la Soie écrit qu'à la 
date du 31 juillet écoulé, la qua~titt de Cnlpêchera. 

d - ,_ t .t • 6 k. Ces autorités por teron t un petit fanion cocons eposç:; se mon ai 1:t 27. 91.7ca i- ,. . 
los auxqut:ls il faut ajouter 542.188 kilos carre de couleur blanche. Les arbitres au-

d dé .à t . • 1 ét bl Iront des bra,.ards blancs. Les autos trans · e cocons J re ires par es a 1sse. 
1 f t . d . portant des malades et des blessés sont mtnts po!.lr a con ec ion es graines. 

La récolte totale s'élève à 28.233.880 k i- soumises a ux int:m es cond itions.Le Tunnel 
d evant servir d e refuge penda nt l'alarme, 
le métropolitain cessera son service. 

lo~ de cocons de soie. 
LE CHIFF RE DE LA POP ULAT ION 

DE ROME c ) Les trains : 

Rome, 1 • .:; _ 11 rt:sulte, d'après le bulle· Les voyageurs des trains se trouvant en 
tin dlmographique, qu"on enregistra à Rn- gare quitteront le convoi pendant l'alar­
m~ i 7.742 naissancts contre 8.852 décès. j mt et iront se mettre à }.'abri à la gare 

En lin J:Jlllet, Rome comptait t.315.130 , ou dans les refuges environnants. Les 
habitants. 1 trains prêts à prendre le départ quitre-

.,... ront a ussitôt la gare pour aller sur une li­

PETIT APPARTEMENT OFFRANT gne libre pr~s de la ville et de préUren­
TOUT LE CONFORT. - Sur la gran- ce dans un tunnel, s'il y en a. Dans les ar-
d' rue du tram, 3 chambres, cu1s1ne, 
bai n, calor ifè re, tous les jours eau chau­
de et fro ide, ascenseur, à louer à par­
tir du 1 e r septembre. 

S 'adresser à Taksim, rue Topçu, au 
portier de !' immeubles à appartements 

c Uygun • · _....,,. __ _ 

rêts hors des tunnels les voyageurs peu· 
vent quitter 1e convoi pour chercher d es 
abris à proxi mité. Les tra ins s'approchan 
de la gare a ttendront de même dans les 
environs. I ls ne s'arrêteront pas pr~s des 
ponts qui peuvent servir de cible aux a­
vions. 

d) Bateaux obli&é de oe soumettre à ce rè&)ement, et i 
observer la discipline, comme si l'on se j (Cours inlormatlls) Lts bateaux amarrés aux quais, ou aux 

échelles n'accepteront pas les voyageurs 
pendant l'alarme. Les voyageurs déjà eu1-
barqués quitteront le bateau. Les navires 

trouvait exposé à un danger réel. 1 

Pour le V&!i, Président de l'or11a1mution s· E IV t V 
Ll.q. 

20.0c; 
19.36 1 

1vas· rzerwn c 
pour la protection anti-aérienne : 

Muzaféec Akalin , Dette turque I ~t Il au comp. 
se trouvant en mer, iront dB>arquer leurs 
voyageurs au plus proche débarcadère. CONN VAINQUEUR tHEQUES 

5) On ne pourra quitter le refuge après Philadelphie, 15 (A.A.) - Billy Conn Change l<'ermetnN 
le signal < tout danger est écarté > qu'avec de Pittsburg, champion des poids mi-
la permission du chef chargé de la pro- lourds bat Gus Dorazio de Philadelphie ~ k 
tection. Tout le monde ira à ses affaires par k . o. au 8 ème round dans un p e~•'- or 
sans s'occuper des endroits empoisonnés match de 10 rounds disputé à Shibe- ~ 
par les gaz, ni des bombes qui " 'quron 

1 
Park devant une a.ssistance estimée à Milan 

1 Steriing 
100 Dil.l&nl 
100 Franc. 
100 Lires 

li.11026 
126.08 
3.34 
6.63 
28.-i67f> 
67.f>4j 
f>0 .600 
21.4170 

pas explosés. Ces endroits seront signalésj 12.000 personnes. ~:~ 100 F. aW-
100 i'.lorina 

Mouvement Maritime 

. . .. 

AD·lllATICA 
SOC?. AN. Dl Nf".VIGAZIÇ>NE-VENEZIA 

C!TTA' di BARI 

J,:011' 1'0 
liUDf 
EGll'TO 

CU! PlDOLlO 

ABBAZIA 
~1'..\IZIA 
VE~TA 

ALBANO 

Sl' AR'l'I l'E.Yf(J 

liU>1"UliU 
Al!liA:.llA 

l.HiNE-HXPRESS 
Oea Quaiti ile Gala.La. 

à 10 heure• 

8amedi 

Vendredi 
Vendredi 
Vendreai 

19 Aofi t 

11 Aout 
Ill Aoftt 
~ Aoüt 

Départ11 puur 

{ Pirée, Naples, Marseille, Gênes 

Jp· l ll"ee, Brindisi, Venise, Trieste 

1.IGN ES CO.\.IM~IU.:IAL.l!;S 

Jeudi 

J eudi 
ih·rc~ cd1 
Jtndi 

Jeudi 

\ eodred1 

Jeudi 
J~ndi 

24 A oft t 

17 Aoüt 
.:8 Auüt 
0 1 Aoüt. 

24 Aoüt 

i ù Août 

t7 Auut 
i:jt Août 

Pirée, Na pies, l\larseille, Gênes 

Bourgas, Varnb, Uostantztt, 

Galatz, Braila 
Suliua, 

Salonique, Mételiu, Izmir, Pirée, <Jala­
mata, Patrllll, .lkmduu, ~ emsc, 'l'riesw 

Burgas, V11r1111, Constanza, Batum, 
'l'rabbizon, Samsun, Varna, Barna 

Cavalla, Salonique, \' olo, Pirée, P11tras, 
Bnua1~1, A.ucône, VeuLSc, l'ne.ste 

Berlin 
BruxeU. 
AthènM 
Sofia 
Pra& 
.Madrid 
Vantovie 
Bu.da.i-t 
Bucarest 
Belçade 

100 Rejrbemerk 

100 BeJcu 
100 DrachmN 
100 IAvu 

100 Tch&:ollov. 
100 P-taa 
100 ZJ.otia 
100 Pqoe 
100 Leya 
100 DiDan 

l.077ô 
1.60:.lf> 
4.3:.1 
lS.97 

2S.732f> 
24.34 
0.9012f> 

2.Stl 
Yokohama 100 Yena 34.46 
Stockholm 100 Cour. S. 30.4a 
.Mo11eou 100 Roublea 23. 79 

Ui: COIN DU RAi.>IOP.H.u.& --
Postes de «adioditfusion 

<le Turquie 
RADIO DE TURQUIE-

RADIO D'ANKARA 

Lon,ueura d'ondH : l639rn. - 18,,,_ ; 
19,74. - 15.195 kca ; 31,70 - 9.465 kc». 
12.30 

12.35 

13.00 

ProKramme. 

Mualque tul'Que. 

L'heure exacte ; Radlo-Journ&J 

un météoroloilQue. 

13.15-14 Proaramme varté. 

19.00 

19.o:5 

19.30 

20.15 

20.30 

20.50 

21.SO 

* Proaramme. 

MutlQue de danse. 

.Mutique turque. 

Cauterte. 

L'heure exacte ; RadJo-Journal 

un mftéoroloalque. 

Mualq,ue turque. 

Cau•erte. 

Bulle-

BUlle-

Eu c0Ic1ùenœ11 eu ltahe avec les luxueux llliteaux de• Sociétés Jtatiu el • 21.40 Sélection de dl"'1ues. 
Llo!f..t 1 'rlutrnu vuur les toute.s de.st111a11oru; du ruonue. l 21.00 Sélection a•atra d'oi>êra. 

facilites d& voyage sur l&s lihem. de fer de l'f.tat italien 1
noo oernlères nouvellea : Couro 
23.20 Musique de Jazz 

bOunler•. 

lH,lJUUl IU1 ... lJ1'. bU ' /o ~ur le parcoun1 lerrov11411·~ twl!e11 du port ae débi>r 1 
. 23.5:'.5~24 ProKramme du lendemain. 

quew•nt u ill mmuere et ae la trouuere 11u Vort d ew-
ù..rquewem a to\18 les pwss11geni qu1 eutreprendrollB 
u11 '°Y"!;~ d'aller et retour v .. r l~• p11quetioœ de 111 
WIUJ.1"!\Ule • .lilJlila11UA•. 

l!.11 oum,, e11e n1mt à 'UIBUtuer uubS1 des billetB 
ùll"e1;1;1 pour 1'1ms et Lo.uar~s, v111 ~ e111se, 11 dea pru 
W. t:b l'tU.Wl.b. 

Agence (jenera1e d' 1stanbu1 
::,,u.rap .,. .. .,,.,,,, 1<>, J. 1, J.41 :uuwuu.uti, ualuLu 

'lelephoue '!ib'/1-b-11, Aui i.Jur•liUI ae Vuy11gea J\ilittli l 'e1. H\114 86146 
.. w L!tB .. 

FRA1'ELL1 SPEKCO 
Ga&a:ta-Jl.O.davttndlgar Hau .. lia.aou '"-"UUôai 

Cu.Mf'AGNlE 1'u) il.li ·•~l'UJa1i> .. u.: ,, ,!,{ 11; .. ù\J.; ... ( .11.t..i:urt Aafd J.'.rl.tiùd.il 
.t-rucn w rui <1éPMrt1 vour Anvrtr11, .KotL•ruam, A.Ull Le1.1.uun ei. .iJ.am.1.tuura : 

'd/ rl f' YV.àl.AL1U.i..\ ~u lô 11.u 11..i Auüt 
Service apécl&l acc'1.éri par lea V&P4:W-• lh1v1au.x ue la Com.paanle H.oyaJe .Netir1anaa.i1e vuur t.o~ 
le.a wru. du Rhin ~l "" Ma.in • 
Par l'eatrami.I• da la Compaa.nle Royale NéerJ&A daiH de Navtaatlon à Vapeur et en corr••Pon· 
da.noe avt1c ia.s urv1ce1 mariU,.e1 de• Compaa:rue• Nter1and.aUe1 nous 1ommc11 wi meturfll. 11.·aocein.er 
dv• march».nc.llle• et de déJJvru d.ti• conna.1a1em enta dlrecu ,pour toua lN POrta du. monde. 

;:, h .k \' 1 V h 1 Ai 1" u .K l ' .. t '1' 1 u .1.'t 

PROQRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMlli 
DE ROME SEULli?.MENT SUR ON. 
DES MOYENNES 
(de 1!1 h. 66 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Dim&nche : Muai.que. 
LWldi : IAgon de l'U. R. 1. et joumal 
pari6. 
Mardi : Ca.uaerie et journal perU. 
Meruedi : Leçon de l'U. R. L Jeurna.I 
parlé . .Muaique turque. 

1 Jeudi : Prorramme m.UllÎcal et jollZil&I 
1 parlé . 
Vendredi. : ~de l'U. R. l. Journal 
parlé . .Muai.que turque. 

Samedi : JCmiNion pour lea enfant. et 
journal parlé. 

•1• U L\.O>L~ vor. le IV AuQL LEÇONS D'ANGLAIS ET D'AJ.LE. 
Prochaln• d.épa.rtl d'Am11terdam : •J• .&ltA.U~.J.NON ve. d le: lt:S Auûc. MAND (prq,ar. p. le commeœc) donn6el 

ni1P.-UN '111: Ud.a:..t.v ...,,.,l.b 1t' A l CwnpaanJe de NavJaauon J&.PQn&Jae) 
lJlllJ•tt• pvu1 !)arJuu1que, Le .l'1réc:, t..·eued , .àla11h:1lh:, ct.1t:i:1 pu1t.:1 Uu Javuu.. ' par prof. dipl.1 parl. franç. - Prix modm· 

•J• .l:in.Kü1JA'1'.I:!; i.là..li.U vi:rtt 1~ -:li u1.tubre tes. - Ecr. cProf. H.> au jownal. 
COaPAGNIA ITALlA.NA 'l'UM.llllo•U. - Uriauiitatio11. lloudut.Je de 'ruyw.tteB - Ké•tr-

••wGu de~b.awbr-.. d liOu!l. - Ji1ll"L11 w•rlLlwt!t.- .li1h.,L1i 111r.auv1111.1r., •• - ""••ur•u"" ll•&'ll&'tu1. f Nous prions nos corre•pondanta 6 ... 
~ ,_,. de rtc.ucuon aur tea chemin• de ter lt&Ue.1111 S 'a.dre»1er à l• (...IT •t cllu : ventuels de n'krire que sur un seul 

Jr&A.TELLl •riwco Gatai. - HuoavoncUtar Han Salon cao~ell TéL 447~ côté de la feuille. 

.. ~.,.~ .................................................................... !il 

1. FEl.ilLLJ.:fUX du • lJé.} UGlù • No 30 1 
m eubles modernes, d es murs clairs, des personnage, lui présentait des gens à son ce n'était pas seulement parce qu'elle a­

glaces et du mét al , des serviteurs en blanc cercle · · · . j vaît de la poitrine, cc qui, pour lui, était 
éclatant et une nurse qui amenait ~u sa- j Des ~cure~ durant, on pouvait ne pcn- inséparabl(" de la notion dl maternité. 
Ion cinq enfa nts, tous gras, tous noirs de ser à nen, vivre dans les rues lar&:es, en- Hortense, oui. .. • 

Maintenant, par exemple, il en avait u· 
ne dans sa chambre, une fille belle et soi-
gnée comme il n 'en avait jamais eue, qui 
se déshabillait en fumant une cigarette. 

- Tu ne te déshabilles pas ? l Le coup de vague 1 poils, tous avec d 'immenses yeux couleur soleillées, boire des apéritifs, visiter les Et elles l'avaient bien gardé.à elles deux. 
de noisette. quartiers indigènes ou se promener dans Ce n'étaît pas une maison comme les au· 

Puis une Mme Misraki aussi grosse à le port. . . 1 tres. Il l'avait déjà remarqué ; il avait fait 
Il ne s'agissait plus d'un Marsilly loin-

l P ar SIMENON 1 
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elle seule que la famill e r éunie, molle,len-J A ces moments-là, Jean était lucide. Il la comparaison avec une maison de curé. 
te à se mouvoir , les chairs entourées d'un savait parfaitement que ses tantes l'a -

1 
Maintenant, il évoquait plutôt un cou - tait là, se dévêtant aussi, maladroite, a ... 

châle espagnol. vaient fait exprès, avec une patience é - vent de femmes. vcc des gestes qui enlevaient son peu de 

tain d 'un Marsilly en maquette, mais d'u· 
ne image toute proche, de Marthe qui ~-

dC' précipitation. 1 - J e vais vous conduire à votre hôtel. tonnante, en ne négligeant aucun détail, Est-ce que dans les couvents il n 'y a poésie. 
- Ne vous occupez pas de vos baga •

1 
B ien en tendu , je suis à votre entière dis-

1 
comme les deux comple~ neufs, le perdes- pas aussi un homme, un seul, aumon1er Et il disait, pour lui bien plus que pour 

ges. je lc..s t nverrai prtndre. Vous n't:tc~ 1 position. Quand vous aurez besoin d e ma sus de voyage et les souliers ! Au moment ou chapelain, que toutes surveillent jalou- la femme anonyme: 
J &W'2. t pu, ou bout c f;on .:rayon , pas trop rot~gués ? Nous allons d'abord à voi ture, vous n'aurez qu'à téléphoner.Voi- de partir, il avait même trouvé dans la '. sement et entourent de petits soins ? - Si tu savais ce qui se passe peut-etre 

CHAPITRE VI II 

1nontrer te' maison dont les volets nt la ma.:.son. Ensuite, je vous montrerai vo- ci mon numéro et le numéro de mon bu- maison des valises qu'elles avaient ache- Deux chipies ! Adroites ! Malignes ! en ce moment f 

s'c.uvra1nt J mais. unt maison tristt, au tre hôte]. J'aurais pu vous loger chez m oî reau .. . tées sans le lui dire Capables de . . . - Qu'est-cc qui se passe ? 
tout d\:..: t rue qui ne mtnait nLllle part, inais j'ai pensé que vous p référe:riez a • Ce n'était ni le genre Sarlat, ni le gen- C'~taient des chipies · CoOte que coO.te Lui avaient-elles jamais demandé son Il était saoul. Sinon il n'aurait pas a " 
c .. e:xpliG,..ier co1nme un proftsscur : voir plus de libtrté . .. re j ourin ; cela ne rappelait rien que elles en arrivaient où elles voulaient en avis sur un sujet ou sur un autre, même jouté en regardent fixement le corps clair 

- Voici pourc,01oi etttc maison est tris- Déjà un sourire complice ' Un bon sou- J ean connClt déjà1 jvenir et des gens comme Sarlat étaient de
1 
quand il ne s'agissait que de lui ? Rien du de la fille: 

te, vo.ci pourquoi, quand J étais petit el- rire. Pas du tout égrillard. - P our les femmes, je vous conseille petits garçons à côté d 'elles. . J tout ! Elles ne discutaient pas 1 Elles ne - Je dois être en train de devenir veufl 
le n1c f <tit peur. je n y avais pas p(n- M . Misrak était gras, dodu, bien rasé, de vous m éfier . Ce soir, je vous pr~sen ... 1 Jean comprenait tout 1 Il comprenait disa ient pas : C'est le lendemain qu'il s'm souvint, j 

sé, mais j'ai compris. L'hon1me qui l'ha- 1 avec de petites moustaches brunes et lui- tcrai quelques belles filles avec qui il n'y trop ! Mais -c'était au momen-:: du flux et - On va faire ceci jeun, quand. il s'~veilla avec un fort :111sl 
bite .. j sentes, des cheveux qui sentaient bon,des a pas d e danger. N e vous laissez pas re- c'~tait si loin, si petit que cela n 'avait Non ! Elles Je inettaient, sans c:n avoir de tête. 11 fut épouvanté. Il osa à peî!le 

f .. t l'instant d'sp.r~s 11 n'était plus apte mains potelés, des pieds menus chaussée; fa-'.. re. N e donnez jamais plus de. . . 
1 
pas d'in1portance, qu'il pouvait penser à l'air, devànt le fait accompli , comme pour se regarder dans la clece. 

à t:xpltqu<:r quoi que ce fllt pHrce qu'au de soulitrs très fins qui miroita:ent au so- Il cita it un chiffre, un chiffre que jean ses chose~ san~ t1noticn . les valises 1 
lieu de voir au :oin le vit1.1ge-n1.iqut:tte . letl. n'aurait j am ais osé offrir à des femme1 / Etait-ce v~aiment E1ni!:! , co~rr.e Iv101r- Le reflux . . . 

un souvenir, une .mage se cclloit ii lui . Il se renversait Avec con1plaisancc: dans en bas d e soie qui fréquentaient les bers the et Adéla1de le s .1µr,osute.1t r Il ne fallait pas qu'il reste trop long -
grandr .... natuttlle, flont f!"',1is lancinante. a bt-lle auto que cond uisait un ch auf • am éricains. 1 Il savait à quoi il faisait atus1on . mais temps seul , ni qu'il boive. Or, comme il Sahibi : G. PRIMI 

M. Misrak l'athettur d'Alger, s'était rt:ur indigène. On quit tai t la ville. On sui- Le flu x ... Le reflux .. M israki lui don- fQt-ce en esprit, il ne précisait Jümo.ls. E- 1 devait s'arrêter sans cesse dans des ce- . . .... 
· d • · · 1 il' H t ' 1 . . . . . Umum1 Ne~riyat Müdurü présentt rn trombe, d~s l'arrivée du ba - va1t <lts avenues ntuves, dans des quar - nait ren ez-vous, 1 emmenait avec lw , m te ou or ense r fés, pu1squ'1l n 'avait nen d'autre à faire, 
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teau. tt d'un seul coup avait imposé à tiers neufs et c'était un autre monde qui s'excusait de le laisser dans la voiture 
1 

Eh 1 bien, non 1 A son avis, c'éteit plu- 1 il buvait. Quand il avait bu, il devena:t

1
Basim~.' Be~k, ~al~ta, St-Picn-e 

Jean son rythme de vie, qui Hait affolant 
1 
commençait, une vaste villa moderne, des pendant qu'il alait voir quelque haut tôt Horten1e 1 Et s'il penchait pour elle, triste et reaardait les femmes. Ià9ni>111 
l 1 1 
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